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Conseil national: Le débat sur l’AVS est ouvert 1
L e Conseil na tional exam ine m ard i 

m atin  tro is rappo rts  du  Conseil fédéral 
concernan t no tre  com m erce ex té rieu r 
(rappo rt su r les m esures de défensé 
économ ique e t deux rappo rts  su r les 
m odifications du  ta r if  douanier), ainsi 
q u ’un  m essage proposan t la  ra tifica tion  
de l ’accord in te rn a tio n a l su r le café 
de 1968. Comme le re lève  M. M ugny 
(c.-s., VD), cet accord do it con tribuer 
à  am éliorer le  rev en u  des pays p ro ­
ducteu rs de café, qui sont des pays en  
voie de développem ent. N otre  p a r t i­
c ipation  à  cet accord constitue un  élé­
m en t de n o tre  aide au  tie rs  m onde, 
une  aide qui, souligne l ’o ra teu r, de­
v ra  ê tre  considérab lem ent augm entée 
ces p rochaines années.

M. S u tte r  (ind., ZH) critique  les m e­
sures p rises p a r  les au to rités  p o u r f a ­
c ilite r l ’écoulem ent d u  from age in d i­
gène. A  son avis, ce n ’est pas en  re n ­
chérissan t le  from age é tran g e r q u ’on 
ren d  service au consom m ateur.

L'intégration eu ro p éen n e
Les événem ents d ’E urope o rien ta le  

von t-ils  accélérer l ’in tég ra tion  eu ro ­
péenne ? In te rrogé  à  ce su je t, le  con­
se ille r fédéra l S chaffner se m ontre  
sceptique. L a Suisse ne néglige aucun  
p répara tif, m ais le  Conseil fédéra l es­
tim e que l ’a ttitu d e  p ragm atique  adop­
tée  res te  la m eilleure, comm e en té ­
m oignent les accords conclus à  l ’oc­
casion d u  K ennedy Round. L ’E urope 
se fe ra  p lus fac ilem en t p a r  l ’accum u­
la tion  de te ls  accords concrets que p a r  
des « proclam ations e t déclam ations ». 
M. S chaffner assu re  que son d ép a rte ­
m en t a  fa it é tu d ie r tou tes les inci­
dences possibles de l ’in tég ra tio n  su r 
no tre  économie. Mais, pas p lus que le 
D épartem en t m ilita ire , celu i de l ’éco­
nom ie publique ne p eu t ren d re  publics 
tous les dé tails de ses plans...

M. Schaffner ju s tifie  ensu ite  les 
m esures de soutien  d u  from age suisse, 
qu i con tribuen t à réd u ire  le  défic it 
la itie r. Nous ne pouvons suppo rte r 
sans réag ir une politique de « dum ­
p ing » qu i ru in e ra it nos efforts. M ais 
il est v ra i que la Suisse p ra tique  aussi, 
parfois, le « dum ping » pour p lacer 
certa ins from ages dont la  qualité  laisse 
à désirer.

Les trois rappo rts  sont alors approu­
vés e t le  Conseil fédéra l est au torisé  
à ra tif ie r  l ’accord su r le café.

Réduction d e s  heures  
d e  travail

Le conseil adopte ensuite  un postu­
la t de G. B erger (soc., ZH), qui inv ite  
le Conseil fédéral à revo ir l’app lica­
tion de la loi su r le  trava il, l’obser­
vation  de la du rée  con tractuelle  du 
trav a il ayan t donné lieu dans certa ins 
m ilieux à un m alaise. M. S chaffner 
est inv ité  en ou tre  à répond re  à deux 
in terpella tions (da tan t de 1967) qui 
suggèren t de réd u ire  dès le 1er ja n ­
v ie r 1968 la durée  m axim um  de la se­
m aine de trav a il de 46 à  45 heures. 
Ces in terpella tions ém anent de MM. 
Heil (c.-s.) e t W utrich t (soc.). La loi 
su r le trava il, rappelle  M. Schaffner, 
p révoit une te lle  réduction  « si la si­
tua tion  économ ique et le degré de su r­
population  é trangère  le perm etten t ». 
Or, on sa it que la stab ilisation  de la 
m ain -d ’œ uvre  é tran g ère  n 'est pas en ­
core une réa lité . E t la  pénu rie  de 
personnel est générale. Il est v ra i 
que dans de nom breux  secteurs la du ­
rée du trav a il est dé jà  in fé rieu re  à 
46 heures. Le gouvernem ent do it-il 
encore accélérer le m ouvem ent ? Il ne 
le pense pas, dans les circonstances 
présentes.

Les deux in te rp e lla teu rs  ne se dé­
c laren t pas satisfa its  de ces explica­
tions.

Un créd it de trois m illions pour 
l’achat d 'un  te r ra in  à G enève est voté 
sans discussion e t sans opposition. On 
y constru ira  des logem ents pour les 
fonctionnaires fédéraux.

L'AVS
E n fin  de m atinée, le  conseil aborde 

le p rinc ipal ob je t de l ’o rd re  du  jour, 
la  septièm e rév ision  de l ’AVS.

Le p rés iden t de la  com m ission, M. 
M eyer-B oller( rad., ZH) rap p e lle  q u ’en 
com m ission les p ropositions du  Con­
seil fédéra l on t é té  dépassées. I l est 
m a in ten an t question  de  m a jo re r les 
ren tes  d ’un  tie rs  (au lieu  d ’u n  quart). 
C’est, d it-il, u n  m ax im um  dans les 
conditions actuelles, pou r a u ta n t q u ’on 
ne souscrive pas à u n e  ré fo rm e fonda­
m en ta le  de n o tre  sécurité  sociale.

Le ra p p o r te u r de  langue française, 
M. P rim borgne (c.-s., GE) p ren d ra  la 
paro le  m ercredi.

A van t de lev e r la  séance, le  p rés i­
d en t annonce, que v in g t-d eu x  o ra teu rs  
son t in scrits  pou r le  déb a t d ’en trée  
en m atiè re  su r  l ’AVS. U ne bonne dou­
zaine d ’am endem ents on t dé jà  été dé­
posés.

Le Conseil fédéral répond  
à M. Chevallaz

Le conseiller na tiona l G.-A. C he­
vallaz  (rad., VD) a v a it proposé au 
Conseil fédéral, dans une question  
écrite , de m odifier la  loi fédéra le  de 
1966 su r les fonds de placem ent, a fin  
d ’ad m ettre  que ces fonds pu issen t 
ê tre  plus la rgem en t in téressés à  la 
construction  d ’im m eubles subven tion ­
nés e t que la  lim ite  de 50 °/o d’hypo­
thèques puisse ê tre  dépassée dans

certa ines . conditions pour des cons­
truc tions libres. >

D ans sa réponse, le Conseil fédéral 
estim e que, pou r le m om ent, rien  ne 
ju s tif ie  une  te lle  révision. I l n ’est 
nu llem en t in te rd it aux  fonds de p la ­
cem ent de posséder des m aisons d ’h a ­
b ita tio n  constru ites avec l ’aide des 
pouvoirs publics. S im plem ent, le  m on­
ta n t des gages ne doit pas excéder la 
m oitié  d u  coût de rev ien t en m oyenne 
de tous les im m eubles. Il est donc 
p a rfa item en t licite d’hypo théquer cer­
ta in s  im m eubles subventionnés au - 
delà  de cette  lim ite de 50 %>, à condi­
tio n  que d ’au tres  le so ient dans une 
m oindre m esure.

Q uant à  la  lim ite de 50 °/o pou r les 
constructions libres, le  Conseil fédéra l 
ju g e  q u ’elle res te  justifiée, pou r év iter 
des p lacem ents trop  spéculatifs en ­
tra în a n t des dangers pour l ’investisse­
m en t des épargnants.

Au Conseil d e s  Etats: 
Les mini-espions

L a séance de m ard i a été en tiè re ­
m en t consacrée à  la discussion des 
m esures qu i peuven t p ro téger les p a r­
ticu lie rs contre les v iolations du do­
m aine personnel secret, con tre  l’a rb i­
tra ire  ad m in is tra tif ou con tre  l ’abus 
des tab les d ’écoute téléphoniques — 
tous les dom aines où le Conseil des 
E ta ts  a  apporté  certaines m odifica­
tions au x  décisions prises an té rieu re ­
m en t p a r le  Conseil national.

WINTERTHOUR: Mise en garde contre 
le trafic et l’usage de la drogue

De nouvelles précisions on t été don­
nées p a r  le p ro cu reu r du  can ton  de 
Z urich , su r le  cas de contrebande de 
hasch isch  découvert à  W interthour, 
a ffa ire  sans p récéden t dans les an ­
nales de cette  ville.

U n chau ffeu r de  W interthour, âgé 
de 21 ans, se ren d it p a r  ses propres 
m oyens au  P roche-O rien t, en  1966, 
b ien  décidé à tro u v e r de la  drogue. 
A B aalbek , cen tre  du  tra fic  des s tu ­
p éfian ts  dans le  P roche-O rien t, il 
acheta  u n  kilo e t dem i de haschisch. 
A Is tan b u l, il s ’en p rocu ra  encore 
so ixan te  gram m es, dans le q u a rtie r  
•* réservé  » des tra fiq u a n ts  de G uel- 
han i. I l tra n sp o rta  to u t ce poison à 
W in te rth o u r d ’abord, ensu ite  à  M u­
nich. Il y  tro u v a  des clients fo rt in ­
téressés qu i lu i p r ire n t to u t son stock, 
sans toutefois lu i donner un  sou. Le 
« chau ffeu r tra f iq u a n t » f it encore 
deux  voyages en  O rien t d ’où il r a ­
m ena, chaque fois, du  haschisch. Mais

il fu t p ris  à  Salonique, où on lu i fit 
passer onze mois en  prison. La drogue 
q u ’il appo rta  à W interthour, lors de 
sa  dern ière  randonnée  fu t fum ée dans 
des « parties  » de haschisch qu ’il o r­
gan isa it dans sa  cham bre. U ne bonne 
douzaine de jeunes filles e t de jeunes 
gens p a rtic ip è ren t à  ces « séances de 
rêv e  » d ’un  genre particu lier. P lusieu rs 
d ’en tre  eux  é ta ien t m ineurs.

Le p ro cu reu r a souligné l ’insou­
ciance avec laquelle  les jeunes gens 
s’adonnent à la  fum erie. Ils la  con­
sidèren t comm e u n  « p la is ir p a rfa ite ­
m en t convenable, qui ne  tom be ac­
tue llem en t sous le coup de la  loi qu ’en 
v e rtu  d ’une  législation a rchaïque  ». 
L e p ro cu reu r a conclu p a r  une  mise 
en garde con tre  les dom m ages que 
la  drogue p eu t causer au po in t de vue 
de la san té  ainsi que contre les suites 
ju rid iques que p eu t en tra în e r la  p ra ­
tique du haschisch.

H A  Berne, la session ordinaire d 'autom ne des C ham bres fédérales s’est =
M ouverte  lundi. En souven ir de l’ancien conseiller fédéral G. Lepori, §|
H les parlem entaires on t observé une m in u te  de silence. H

Le succès des socialistes suédois 
et les commentaires de la presse romande

En raison du w eek-end prolongé du 
Jeûne fédéral et aussi, sans doute, 
parce qu’ellç a m al digéré ce triomr 
phe, alors qu’elle avait laissé pres­
sentir unanim ement une défaite, la  
prr se suisse romande n’a que peu 
commenté, hier, la victoire socialiste 
aux élections suédoises. Cependant 
dans la  « Feuille d’A vis de Lausanne », 
M. B. Galland écrit :

M. T age E rlan d e r p o u rra  p rendre  
sa re tra ite  l ’an  prochain , avec quel­
ques m otifs de  f ie rté  : il au ra  été 
22 ans p rem ie r m in is tre  e t leade r du 
P a rti social-dém ocrate sans essuyer 
de défa ite  électorale.

A lors que les p a rtis  bourgeois ont 
reconquis le  pouvoir en N orvège et 
au  D anem ark, les socialistes suédois 
on t fa it m ieux  que sau v er le u r  posi­
tion. Ils  on t progressé u n  peu, d ’après 
la  p roportion  des suffrages, e t b eau ­
coup selon le  nom bre des députés 
q u ’ils en v e rro n t à la  C ham bre basse, 
renouvelée dim anche. S u r 233 sièges, 
ils en occuperont 125, con tre  113 p ré ­
cédem m ent. Ils n ’au ron t donc p lus 
besoin d ’appuis ex té rieu rs  pour avoir 
une  m a jo rité  confortable.

C om m ent exp liquer ce redressem ent 
spectacu laire  ?

A ux élections com m unales de 1966, 
la  gauche av a it recu lé  n e ttem en t ; la 
débâcle  é ta it dans l’a ir ; socialistes 
e t com m unistes n ’é ta ien t po in t p a rv e ­
nus, ensem ble, à a tt ire r  le  50 %> de 
l ’électorat.

Le succès des sociaux-dém ocrates, 
c e tte  année, est dû à le u r  e ffo rt p ro ­
pre, e t à quelques circonstances aussi 
ina ttendues que favorables.

L ’effo rt p ropre, ce fu t  le  congrès 
socialiste ex trao rd in a ire  de l ’an d e r­
nier, où les hom m es jeunes fu ren t 
m is en  vede tte  : Olof Palm e, l ’in te l­
lectuel, e t K ris te r  W ickm ann, l’éco­
nom iste. U ne stra tég ie  de la gau ­
che, adap tée  au développem ent in -

NOUVELLES SUISSES
ZURICH: Après le vol de tableaux  

de Cologny. — Les au to rités jud ic ia ires 
zurichoises v ien n en t de  pub lie r les ré ­
su lta ts  de leu r en quê te  su  Eusebio 
M endoza, 34 ans, a rrê té  le 5 août, alors 
q u ’il cam brio lait une v illa  de Zolli- 
kon. Cet ind iv idu  a v a it participé, avec 
u n  com plice a rrê té  à M arseille, au 
vol de tab leau x  com m is au dé trim en t 
du co llectionneur genevois Bodm er, à 
Cologny.

A u cours de son b re f passage su r les 
bords de la L im m at, M endoza a com­
m is h u it vols avec effraction , qui lui 
on t rap p o rté  40 000 fr. Les dégâts com ­
mis a tte ignen t 3200 fr.

MARACON : Une cycliste tuée, deux 
blessés. — M " ' A m élie B oudry, 60 ans, 
h ab itan t Ecotaux, qu i ro u la it à b icy­
c le tte  à l’en trée  du  v illage de M ara- 
con, m ard i à 6 h., e st en trée  en  colli­
sion avec une  autom obile fribour- 
geoise a rr iv a n t en sens inverse. M "° 
B oudry a é té tuée  su r  le  coup. Sous 
l ’e ffe t du  choc e t du  b rusque freinage, 
la  vo itu re  se ren v ersa  su r son toit. Ses 
deux  occupants ont é té blessés.

BALLENS : Collision mortelle. —
M ardi à 18 h. 25, M. L.-R. Decollogny, 
32 ans, h ab itan t Ballens, qu i ro u la it 
en auto  p rès de son village, est en tré  
en collision à un  carrefou r avec un  
cam ion qu i se d irigeait vers A pples. 
M. Decollogny fu t p ro jeté  dans un  
p ré  e t tu é  su r le coup. Sa vo itu re  est 
ho rs d ’usage.

BAULMES : Collision mortelle. — 
M. J .-J . M argairaz, 47 ans, con trem aî­
tre  à Baulm es, qui rou lait en autom o­
bile m ard i à 6 h. 30, p rès de Baulm es, 
est en tré  en collision avec un camion 
qui ro u la it en sens inverse. M. M ar­
gairaz a été tran spo rté  à l ’H ôpital 
d ’Y verdon où il a succombé peu après 
son admission.

LUCERNE : Un mégot explosif. — 
En je ta n t son m égot dans un égoût, 
un p rom eneur lucernois a causé, lundi 
après m idi, un  fray eu r à tous les h a ­
b itan ts  du q u a rtie r  : En effet, une 
v io lente explosion s’en suivit, p ro je- 
tar*  à 5 m ètres de hau teu r deux cou­
vercles d ’égoût. U n jeune garçon qui 
passait à vélo, a été déporté  p a r  le

souffle de la déflagration , e t p ro je té  
contre  un  signal de circulation. Il 
s ’est cassé le b ras dans sa chute.

I l  a é té é tab li que l ’explosion est 
consécutive à l ’inflam m ation  de re s­
tes d ’un  d é tachan t liquide, qui stag­
n a it dans l ’égoût.

BERNE: Un ministre roumain au 
Palais fédéral. — Le m in is tre  de 
l ’énergie é lec trique roum ain, M. O cta- 
v ian  Groza, a fait, m ardi, une visite 
de courtoisie au chef du D épartem ent 
fédéral des tran sp o rts  et com m unica­
tions et de l’énergie, M. R. Bonvin.

GENÈVE : 400 personnes passent le 
canal de Suez sous les auspices du 
CICR. — Lundi, 213 resso rtissan ts 
égyptiens p rovenan t du te rrito ire  oc­
cupé du S inaï et 205 P alestin iens p ro ­
venan t d ’Egypte on t passé le  canal de 
Suez à E l-K an ta ra , sous les auspices 
du CICR.

Il s’ag issait d ’une nouvelle opéra­
tion de réunion  de fam illes séparées 
lors de la guerre  de ju in  d ern ie r et 
qui re jo ignaien t leurs foyers, respec­
tivem ent dans la  vallée du  Nil e t à 
Gaza.

d ustrie l de dem ain, v in t rem placer 
les slogans v ieillis e t  p rouver u n  es­
p r it  de  recherche.

A u m icro, u n  langage lib re  e t v if — 
qui n ’est pas san s  analogie avec le ton 
neuf qu ’av a it trouvé D ubcek — tr a n ­
cha su r les discours p ru d en ts  des 
gouvernem en taux  rassis. Le m in istre  
P alm e descendit m êm e dans la  rue  
pou r m an ifeste r con tre  la guerre  am é­
ricaine au  V ietnam . D es voix b o u r­
geoises s’ind ignèren t de ces p rocé­
dés. M ais ils fu re n t p ay an ts  : la  je u ­
nesse cessa de considérer le  socia­
lism e com m e le bon bord  suédois ; 
elle fu t sédu ite ; le  p a r t i  gouverne­
m en ta l p a ru t en avance d ’une  géné­
ra tio n  e t de quelques idées su r  les 
autres.

Les événem ents tchécoslovaques fu ­
re n t l ’appo in t ex té r ieu r qu i explique 
aussi les ré su lta ts  de dim anche.

Les com m unistes se son t effondrés. 
L a pan ique  a soufflé  su r le camp 
de M. H erm ansson, m alg ré  ses effo rts 
m anifestes pour se  ren d re  indépen­
d a n t de Moscou ; il e s t a llé  vou lan t 
sau v er sa m ise in extrém is, ju sq u ’à 
recom m ander une ru p tu re  des re la -  
tio d ip lom atiques en tre  Stockholm  
e t Moscou ! F icelle trop  grosse : m os- 
cou ta ire  ou pas, le com m unism e est 
devenu odieux aux  Suédois. E t les 
d iv idendes de la politique du K rem lin  
à P rague peuven t m a in ten an t com p­
te r : m ués en « p a rti socialiste de 
gauche », les com m unistes suédois 
ava ien t régu lièrem en t gagné des voix, 
p assan t de 3,8 n/o en 1962 à 6,4 °/o en 
1966 ; ils m ordaien t peu à peu  su r 
les socialistes. A u jou rd ’hui, le  m ouve­
m en t s’est b ru squem en t inversé, et 
les sociaux-dém ocrates on t reconquis 
à m oitié l’ex trêm e-gauche suédoise.

La Tchécoslovaquie a  serv i les so­
ciaux-dém ocrates d ’une au tre  m a­
n iè re  : lo rsque leu rs  positions élec­
torales av a ien t fléchi, ces dern ières 
années, ce fu t m oins p a r  une  déser­
tion  de troupes passées dans les p a r­
tis bourgeois, q u ’une ind ifférence de 
leu rs é lec teu rs : beaucoup, blasés, 
s’ab stena ien t de voter.

Les yeux  su r P rague, les Suédois 
on t apprécié soudain  à son ju s te  p rix  
leu r liberté  politique e t leu r indépen­
dance, e t chacun s’est fa i t u n  devoir 
d ’a lle r voter. La partic ipa tion  électo­
ra le  sem ble avoir é té proche de 90 °/o 
— c’est un record  don t les sociaux- 
dém ocrates sont les p rem iers bénéfi­
ciaires.

D’autre part, dans la « Suisse », qui 
présentait déjà les futurs ministres 
bourgeois, nous extrayons ces lignes 
d’un commentaire de R. Baume :

M. Tage E rlander, p rem ier m in is tre  
depuis ' .)46i a ttr ib u e  le vote de con­
fiance que son p a rti à reçu  du peuple 
suédois à son désir de stabilité .

Ce souci de stab ilité  est d ’au tan t 
p lus rem arquab le  que depuis les 
élections m unicipales de 1966, qui 
avaien t accusé un  déclin du p a rti 
socialiste, près de tro is cent c inquante  
m ille jeunes Suédois e t Suédoises ont 
pu, pour la p rem ière fois, p a rtic iper 
au  scru tin , l’âge élec toral ay an t été 
ram ené de  22 à  21 ana.
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V A U D

Demain au Comptoir...
JE U D I 19 SEPTEM BRE

9 h. à 18 h., o u vertu re  des halles, 
des ja rd in s  e t des expositions spé­
ciales : le Salon de l ’horlogerie , le 
Salon des ensem bliers, la  cour d ’hon­
n eu r des p roduits du sol, le pavillon 
de la rad io  e t de la télévision, l’expo­
sition « V otre av en ir  : les ca rriè res  de 
l ’a rtisan a t »... Au foyer du T h éâ tre  : 
« P résence thurgovienne ».

9 à 18 h., ouv ertu re  du pavillon  des 
Pays-B as. 9 à 18 h., ou v ertu re  du 
pavillon  de la Roum anie. 9 à 20 h., 
o u vertu re  des halles de dégustation . 
9 à 12 h., e t 13 h. 30 à 18 h., ja rd in  
d ’en fan ts Nestlé.

9 h. 30, salle N° 2, jou rnée  rom ande 
des patrons boulangers. 10 à  23 h., 
o u vertu re  du re s ta u ra n t roum ain  M a- 
m aia. 10 à 18 h., ciném a : défilés de 
mode. P résen ta tions de film s des 
P ays-B as e t de la R oum anie. 10 h. 30, 
visite  de la Foire p a r  les stag iaires du

C entre  du com m erce in te rna tiona l du 
GATT. 11 h., salle N" 7 : séance ries 
secré ta ires can tonaux  e t des chefs de 
service de la  L oterie  rom ande. 12 h., 
ancien p resb y tè re  : ap é ritif  o ffe rt aux  
stag iaires du C entre  du  com m erce in ­
te rn a tio n a l du  GATT. 12 h. 30, res­
ta u ra n t roum ain  M am aia : dé jeuner 
des secré ta ires can tonaux  et des chefs 
de serv ice de la L oterie  rom ande.
12 h. 45, re s ta u ra n t roum ain  M am aia : 
dé jeuner des stag iaires du C entre  du 
com m erce in te rn a tio n a l du GATT.
13 h., G rand  R estau ran t : dé jeune r 
des p artic ip an ts  à  la jou rnée  rom ande 
des p a trons boulangers. 15 h., salle  
N“ 9 : Société vaudoise des cafetiers, 
des re s tau ra teu rs  e t des hôteliers. 
15 h., G rand  R estau ran t : F an fa re  du 
J o ra t  de M ézières. 18 h. 30, R estau ­
ra n t  du  R ond-P o in t : d în e r de la 
Société vaudoise  des cafetiers, des 
re s ta u ra te u rs  e t des hôteliers.

La C h a u x - d e - F o n d s

ETAT-C IVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
13 s e p t e m b r e  1968

N aissances
A ellen  Frank, fils d e  C la u d e - W a l t e r ,  c h a u f ­

fe u r  d e  c a m io n s ,  e t  d e  G re t i  n é e  S i e g e n -  
th a le r .

S a n c h e z  M a r ia -M o n s e r r a t ,  f il le  d e  Fran- 
c i s c o O a i m e ,  o u v r i e r  s u r  cu i r ,  e t  d e  Pila r 
n é e  A lm e ida .

D o m b r o w s k y  Ines-K atr in ,  fil le  d e  Klaus- 
J ü r g e n  e t  d e  B runh i lde  n é e  K ato zk a .

G u id i  C la u d io ,  fils d 'A lb e r to - M a r io - A n -  
g e l o ,  ch e f  d e  c h a n t i e r ,  e t  d e  M ar ia  n é e  
Cont.

Prom esse d e  mariage
L é o p o ld  L u c ien -C lau de ,  m a ç o n ,  e t  H ilde-  

b e r t  M a r lè n e - V a le n t in e .
Oécès

Brunner  C h r is t i an ,  r e t r a i t é ,  n é  le  12 a o û t  
1895, v eu f  d ' O l g a  n é e  G y g i  (R uche 39).

P f e n n ig e r  n é e  Borle  H é lè n e - Z é l ie ,  m é n a ­
g è r e ,  n é e  le  8 m ai 1885, v e u v e  d e  F réd ér ic -  
(T e m p le -A l lem a n d  83).

17 s e p t e m b r e  1968 

Prom esses d e  mariage
G u i l lo d  J e a n - C l a u d e - A le x ,  m é c a n ic i e n  d e  

p r é c i s io n ,  e t  S u p e r c h i  K ar in e-Y o lèn e .
C a s s o t t a  A l e s s a n d r o - A n to n io - M ic h e l e ,  a v o ­

ca t ,  e t  V o g t  H e le n e - M a r i a - E l i s a b e t h a .
P era l A lf r e d o ,  m a n o eu v re ,  e t  Rua M ar ia .
H u m ber t -D roz  D a n ie l -R o g e r ,  c h a u f f e u r ,  e t  

M o t t e t  F ran ço i se -M ay .

M e t t r a u x  F ran c i s -R o lan d ,  g a l v a n o p l a s t e ,  e t  
M e y la n  A n d r é e - M a r ie .

F r o id e v a u x  A nd ré-L éon ,  i n g é n i e u r  ETS, e t  
H u m b er t -D ro z  G raz ie l la -R i ta .

Mariages
P er r e t -G e n t i l - d i t - M a i l l a r d  R en é -M arc e l ,  n e t ­

to y e u r ,  e t  T i s s o t - D a g u e t t e  S u zan n e -M ar i e .
Z a u g g  P au l-A n d ré ,  b o î t i e r  or ,  to u r n e u r ,  e t  

G e r m a i n  M ar t in e - C la u d e - A n n ie .

Décès
R ic h a r d e t  n é e  R o s e O u l ia - B e r th e - C lé m e n c e -  

V a lé r ie ,  n é e  le  26 m a rs  1894, v e u v e  d e  Dules- 
E rn e s t  ( P r o g r è s  75).

H a d o r n  Emile , b o î t i e r ,  n é  le  8 ju i l le t  1906 
(Est 8).

Rufer n é e  M ack  F an n y -M ath i ld e ,  m é n a ­
g è r e ,  n é e  l e  8 mai 1885, v e u v e  d e  F rédé rc -  
Louis (Paix  29).

C h o p a r d  G e o r g e s - H e n r i ,  é t a m p e u r ,  n é  le 
13 a o û t  1901, é p o u x  d 'A l p h o n s i n e  n é e  Ten­
d o n  (C o m b e - G r i e u r in  43).

F av re  V j c t o r i n e O o s é p h i n e ,  n é e  l e  6 m ars  
1903 ( C o m m e r c e  57).

La CCAP
f r i f . H S  *  t ff* *

g a ra n t i t  I av en i r  

d e  v o s  e n fa n t s

N e u c h â te l  

Tel (038) 5 49 92

A R T IC L E S  HYG.
1re  q u a i . .  12 p i è c e s  
Fr. 4.50; 24 p i è c e s
Fr. 8.— ; lu b r i f ié :  12
p i è c e s  Fr. 6.50; 24
p i è c e s  Fr. 11.50.
Exp. d i s c r è t e .  Rem b.  
s e u l e m e n t  s u r  d e ­
m a n d e .  CCP 30-185 46. 
F. WIDMER, c a s e  §4, 
Grand-Rue, Berne 8.

LIVRES
d'occasion tous genres 
anciens et modernes 
Achat vente échange 
— Librairie place du 
Marché tél 2 33 72.

A v ez-v o u s  b i e n  
r é u s s i

vos photos 
de

vacances ?
Alô'rs, faîtes1 
c o m m e  moi,  7 <*?:• 1 
a c h e t e z  un a lbum- 
c h e z  R ey m o n d ,  
S e r r e  66, La C h aux -  
d e - F o n d s .  Il a 
a c t u e l l e m e n t  un 
c h o i x  t r è s  v a r i é .

FEU 1 8

Dans l ' im p o ss ib i l i té  d e  r é p o n d r e  à c h a c u n  p e r s o n n e l l e m e n t ,  
la famille  d e

MONSIEUR ADRIEN MÜHLETHALER

p r o f o n d é m e n t  t o u c h é e  d e s  m a r q u e s  d e  sy m p a th i e  qui lui on t  é t é  
t é m o i g n é e s  d u ra n t  c e s  jo u r s  d e  p é n ib l e  s é p a ra t io n ,  a d r e s s e  à 
t o u te s  les  p e r s o n n e s  qui l 'ont e n t o u r é e  sa  r e c o n n a i s s a n c e  é m u e  
e t  s e s  s in c è re s  re m e rc ie m e n ts .

Cossonay: Le tarif 
m anœuvre d es  Câbleries

Les Câbleries de Cossonay ont 
engagé pendant les vacances d’eté 
des étudiants comme m ain-d’œuvre 
d’appoint. L’expérience fut célé­
brée dans la presse ; l’offre eut du 
succès.

Les étudiants furent reçus sans 
paternalism e et mis au travail sans 
chouchouterie; ils. eurent à se fam i­
liariser avec des travaux simples 
de manœuvre spécialisé : soudure, 
tréfilage grossier, etc...

On les paya 4 fr. 25 à l ’heure, ce 
qui est correct. Mais ils découvri­
rent que des ouvriers, des m anœu­
vres comme eux, n’étaient même 
pas payés à ce tarif-là.

Si la direction n’interdisait pas 
toute activité syndicale dans cette 
entreprise, il y  aurait là matière à 
enquête : quelle est la nature et .la 
justification de cette disparité ? 
Mais le syndicat n’est pas toléré 
aux Câbleries... pour causé. D.P.

RETRAITE. — M. H. Besson, in s­
pecteu r du  tro isièm e arrond issem en t 
scolaire, a  dem andé à fa ire  va lo ir ses 
d ro its à la  re tra ite  dès le  1 "  novem ­
b re  1968, ce que le Conseil d ’E ta t lui 
a  accordé dans sa séance du  6 sep ­
tem bre  1968, avec rem erciem en ts pour 
les services rendus.

N atif des h au teu rs  de la  Broyé, M. 
Besson ob tin t son b rev e t d ’in s titu teu r 
en  1925. A près quelques rem place­
m en ts à  Pen thalaz , Vevey, P au lly / 
C hardonne e t.B ren les, il fu t nom m é à 
M aracon où il enseigna ju sq u ’en 1937. 
E nsu ite  il d irigea des classes supé­
rieu res  à V allorbe, puis à Vevey.

En 1946, le  Conseil d ’E ta t l ’appela  
à la  fonction d ’inspecteur.
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„ tV Les filets d e perches 
"2 aux morilles
£  & Gratin d e fruits 
•o de mer

sa  us :☆ ^ .p a e l l a .  du t. Li.ceo 
defBarcelona
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A nos abonnés vaudois
Très prochainement vous trouve­

rez encarté dans le journal, un 
bulletin de versem ent que nous 
vous prions de bien vouloir utiliser 
pour le paiement de votre abonne­
ment.

D’avance nous vous en remer­
cions.

Nous profitons de rappeler à  
quelques-uns de nos lecteurs que 
leur abonnement n’est pas à  jour.

Au Conseil communal de Vailorbe
Le Conseil com m unal a tenu  séance 

le vendred i 13 septem bre. E lle a  é té 
ouverte  à 20 h. 15 p a r M. P. S chneiter 
(lib.). Le procès-verbal de la séance du 
19 ju ille t est v ite  adopté et le Conseil 
com m unal passe à la  su ite  de l'o rd re  
du  jour.

1. Rapport de la commission sur le 
préavis municipal concernant l’acqui­
sition d’appareils de liaison pour la 
police municipale.

N otre  cam arade  S. D izerens ra p ­
porte. I l s’ag it de m un ir no tre  corps 
de police, assez res tre in t, d ’appareiïs 
rad ios-té léphones individuels dont le 
poids e t l’encom brem ent rédu its  p e r­
m etten t de les loger dans la poche de 
la tun ique. La com m ission chargée 
d ’é tud ie r ce m oyen de liaison s’est 
déplacée à M orges pour assister à  des 
dém onstrations de la  police de cette  
localité m unie de ces appareils . Ils 
ren d ra ien t m ain ts services à no tre  po­
lice : lors de m anifesta tions sportives 
ou au tres, lors de sin istres ou d ’acci­
den ts les in terven tions son t accélé­
rées. Le p rix  global pour les appare ils  
e t une sta tion  fixe  avec an tenne  est 
de l ’o rd re  de 23 000 fr. en chiffres 
ronds. Le c réd it e s t accordé p a r  le 
conseil à  une fo rte  m ajorité .

2. Rapport de la commission chargée 
d’exam iner le préavis municipal de­
mandant la modification de quelques 
articles de règlement des égouts.

M. B éguelin  (rad.) rapporte . Comme 
chaque année, les fra is  d ’explo ita tion  
de la sta tion  d ’épura tion  des eaux  
s’é lèven t à 70 000 fr. Il fa u t trouver 
de nouvelles ressources. P lusieu rs so­
lu tions fu re n t envisagées e t refusées 
p a r  le conseil lors d ’un p rem ier ra p ­
p o rt de comm ission. U ne nouvelle 
com m ission s’est ensu ite  constituée e t 
p résen te  ce tte  d ern ière  solution : a) 
P o u r to u t raccordem ent ancien ou 
nouveau, on envisage de fa ire  pay er 
une  ta x e  un ique  d ’in troduction  de la 
v a leu r incendie du jo u r ; b) C haque 
citoyen est ten u  de p ay er une  tax e  
annuelle  basée su r le  bo rdereau  
incendie. Ces tax es au ro n t un  effet 
ré tro ac tif au  1 "  jan v ie r 1968. Le 
conseil accepte fina lem en t cette  p ro - 
position^de la deuxièm e commission.

„ 3. Rapport de. Iol commission, qui :a 
étudié • le  ‘ préavis municipal concer­
nant le renouvellem ent de l ’arrêté 
d’imposition.

L a com m ission propose : 1) R econ­
du ire  pou r deux  ans l’a rrê té  com m u­
n a l ac tue llem en t en v igueur ; 2) Se 
ra llie r  au x  conclusions du G rand  
Conseil e t de percevoir l ’acom pte 
provisionnel.

Ce rap p o rt ne  donne lieu  à aucune 
discussion e t il e st adopté sans au tre .

4. Quelques communications.
P a r la  voix de M. A. Ja ille t, syndic, 

la M unicipalité dem ande un créd it de 
F r. 1 500 000.— couvert p a r un  em ­
p ru n t rem boursab le  en tre n te  ans e t 
ceci pour financer les g rands trav au x  
en cours : réfection  de la rou te  can ­
tonale 251, réfections de bâtim en ts 
don t le Casino, etc. U ne com m ission 
se chargera  d ’é tud ie r ce p ro je t d ’em ­
prunt.

Nous en tendons le cam arade  E. 
T run , m unicipal, do n n an t quelques 
détails su r la  transfo rm ation  e t la 
rénovation  des cuisines du Casino, 
alors que no tre  m unicipal des T ra ­
vaux , le cam arade  Ed. Ruegger, r e n ­
seigne le  Conseil com m unal su r les 
tra v a u x  en  cours à la ru e  des E te r-  
paz et ceux qui v iend ron t p rochaine­
m ent. En outre, le m unicipal A. G lar- 
don nous apprend  la dém ission d 'un  
de nos agents de police e t son rem ­
p lacem ent p a r  u n  jeune  de la Vallée.

Il est encore fa it p a r t de l’adm is­
sion à la bourgeoisie vaudoise e t v a l-  
lo rb iè re  de M m* I. K rebs, B ernoise 
p a r  son m ariage.

D ans les d ivers et propositions in ­
dividuelles, on en tend  une  p la in te  
fo rm ulée p a r  quelques citoyens m é­
contents des aboiem ents nocturnes 
des chiens du q u a rtie r  du Faubourg.

F in  de séance, à 21 h. 30.
Ph. G.

[ii)ueur â base de
(ïbjnaCâiŒi'atige

Le saviez-vous...
Nous vous offrons au prix

sensationnel d e  198 fr.
le  ski m étallique su isse V 200

b ‘V - - ' :, . j  b  o - - -  Profitez-en t b o t u a i  o .

Bienne,
rue  d e  la G a r e  4, tél.  2 3011 

Lausanne ,
ru e  P ich ard  16, tél.  22 36 42

MOIS GAZ GRATUIT
À TOUT NOUVEL ABONNÉ 
AU GAZ DE CUISSON
REMISE DE Fr. 50.- À 150.- a a z  À L’ACHAT (OU EN ÉCHANGE)

de Lausanne D’UNE c u is in iè r e  A g a z
Henri Cavé -  Au Centre -  Le Cordon Bleu SA -  Diémand SA -  Innovation SA -  
L. Pamblanc et Cie SA -  Perret frères -  La Placette -  Sabag SA — Schmidt Saint Lau­
rent SA -  Y. Thut -  Mutzenberg et Cie, Prilly -  Sanitaire SA, Prilly -  Valsecchi, Pully 
— Magasin des Services Industriels Lausanne

ATTENTION: 3 DERNIERS JOURS

t  KILO DE BEURRE S U I S S E  GRATUIT
à chaque couple dès 20 ans qui participe à notre grande cam pagne publicitaire pour les articles RHOVYL et TEFAL

(marque Rovit)

MAISON DU PEUPLE - RUE DE LA SERRE 68 

LA C H A U X - D E  - F O N D S  ! MERCREDI 18 - JEUDI 19 - VENDREDI 20 SEPTEMBRE 1968, 

A 14 H. 15 ET A 20 H. 15

ATTENTION! V en ez  à l 'heu re .  N o m b re  d e  p l a c e s  limité. S e u le s  les p e r s o n n e s  a y a n t  a s s i s t é  à n o t r e  c a m p a g n e  d a n s  la sa l le  r e c e v ro n t  g ra tu i t e m e n t  250 g. d e  b e u r re  e t  c h a q u e  
c o u p le  1 kq d e  b e u r r e  su isse .  Les e n fa n t s  n e  so n t  p a s  admis.  Ne c o n f o n d e z  p a s :  n o t r e  ac t io n  a lieu p o u r  la p r e m i è r e  fois à La C haux-de-F onds .

C o rd ia le  invita tion ,  GLOBOMAT S. A., BALE



LE P E U P L E — LA  S E N T IN E L L E M ercredi 18 sep tem b re  1968

ta femme
ti
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Les femmes socialistes suisses se rencontreront 
les 12 et 13 octobre 1968, à Interlaken

Depuis plusieurs mois ces dates 
ont été retenues pour la conférence 
centrale (assemblée des déléguées) 
des Femmes socialistes suisses qui 
se tiendra dans la salle de l’Aula 
d’Interlaken et aura pour sujet 
central «Les droits de l’homme». '

L ’o rd re  du jo u r est le  su ivan t :
1. O uvertu re  de la  conférence le 

sam edi 12 octobre, à  13 h. 30.
2. D ésignation  du  b u reau  ;
3. D ésignation des sc ru ta teu rs  et 

nom ination de la Comm ission de con­
trô le  des m andats.

4. B rèves allocutions de bienvenue.
5. P rocès-verbal de la  conférence 

de 1966 à W interthour.
6. Com m unications.
7. A doption du rap p o rt d ’activ ité 

de la  Comm ission fém inine centrale.
8. Révision du  règ lem en t des F em ­

mes socialistes suisses.
9. E lection des m em bres de la  Com­

m ission fém inine cen tra le  e t de la  
présidente .

10. R apport du Sém inaire  in te rn a ­
tional su r les d ro its  de l ’homm e, à 
G w att, du  9 au  11 octobre 1968 (rap ­
porteu rs H erta  F irn b e rg  de V ienne e t 
une cam arade suisse).

11. P ropositions de la  Comm ission 
fém inine cen tra le  e t des groupes. 
P rogram m e de trav a il.

12. Exposé de R eynold T schâppât, 
conseiller n a tio n a l e t p rés iden t du 
P a rti socialiste du  canton de B erne. 
S u je t : U n m onde en transform ation .

13. D ivers.

Le sam edi soir, après le  repas, les 
déléguées e t hôtes se re tro u v ero n t 
d ans u n  endro it sym path ique avec les 
déléguées é trangères qu i p a rle ro n t de 
le u r  pays e t des problèm es qu i s’y 
posent.

Droit de délégation. — C haque 
groupe ju sq u ’à 30 m em bres a d ro it 
à  une  déléguée. Les 1 à  30 m em bres 
su ivan ts  donnen t d ro it à une  délé­
guée de  p lus e t a insi de suite. De 
plus, tous les groupes son t au torisés 
à envoyer à la conférence u n  nom ­
b re  de partic ipan tes  selon leu r choix, 
m ais ces d ern iè res  ne  bénéficieron t 
pas de la  péréquation  pou r fra is  de 
déplacem ent.

Péréquation pour frais de dépla­
cement. — Le m o n tan t que chaque 
déléguée au ra  à  p ay er pou r fra is  
de déplacem ent est de 23 francs.

Frais de logem ent. — Le p rix  des 
cham bres d ’hôtel est de 17 fr. 50 p a r 
personne. I l se ra  dem andé 5 fr. pour 
logem ent chez des particu liers .

Inscriptions. — Les inscrip tions ré ­
g lem entaires doiven t p a rv en ir au  se­
c ré ta r ia t suisse, E igerp latz  5, B erne, 
le  28 sep tem bre 1968 au  p lu s tard .

Les imperfections de notre agriculture
j Le reprochera- été? adressé à la F édâ- 
't ra tion  su isse des consom m ateurs, a in |i  
1 qu ’à d ’au tres groupes "Wè1 consom m a­

teurs, d ’exercer to u t spécialem ent à 
l ’égard  de n o tre  ag ricu ltu re  une  c riti­
que in ju ste  e t u n ila té ra le . P o u r qui 
connaît l ’activ ité  de la  Fédération , il 
sa it p a rfa item en t que nous suivons 
d ’au tres problèm es que les seuls p ro ­
blèm es agricoles. M ais u n  reg ard  un  
peu rap ide  p o u rra it la isse r cro ire  que 
les problèm es alim en ta ires occupent 
une  place de  p rem ier p lan  dans nos 
activités. E t ceci n ’est pas le fa it du 
hasard .

A lors que dans la  p lu p a r t des b ra n ­
ches de l ’économie, la  loi de l ’offre 
e t de la  dem ande, a insi que la  lib re  
concurrence, a ssu ren t aux  consom m a­
teu rs la  fo u rn itu re  de m atières à des 
p rix  avan tageux  e t dans les qualités 
q u ’ils désiren t, l’agriculture échappe 
presque complètement à ces différen­
tes lois ! E lle est soum ise à des p re s­
crip tions e t à  des ordonnances fédé­
rales, dans le cad re  desquelles la  Con­
fédération  g a ra n tit des p rix  couvran t 
!es fra is  e t assure  l’écoulem ent en 
jo u an t du contingen tem ent e t en lim i­
ta n t les im portations. P a rto u t où l ’E ta t 
p rend  en charge e t d irige  ainsi, sou­
v en t su r la base de prévisions p rob lé­
m atiques, il ne p eu t év ite r que ne  se 
produ isen t des erreurs dans ses pro­
grammes e t que le  « dirigisme » ne se 
révèle parfois erroné. C’est ainsi que 
la production excessive de lait a pro­
duit les montagnes de beurre qui coû­
tent environ 400 millions par année 
et f i n t  les deux tiers sont à la charge 
de la caisse fédérale.

L a discussion pub lique  doit fa ire  
resso rtir  ces e rreu rs  e t év ite r qu’elles 
ne s’é tenden t à d ’au tres  dom aines. Les 
organ isations de consom m ateurs doi­
v en t assum er la tâche  de fa ire  con tre­
poids aux  rep résen tan ts  des p roduc­
teurs. D ans no tre  é ta t dém ocratique, 
les consom m ateurs on t un  d ro it 
« écrit » de participer, comme d’autres 
grandes unions et associations, à l’éla­
boration des programmes économi­
ques.

Q ue nos déclarations, prises de po ­
sition e t avis ne p la isen t guère aux 
rep résen tan ts  de l’agricu ltu re , c’est 
reg re ttab le , mais, dans le contexte 
actuel, inéluctable.

C 'est ainsi que la désapprobation  de 
Brougg ne  sau ra it nous re te n ir  de 
p rend re  position contre l’accroisse­
ment de l ’engraissement du bétail 
qui au ra  pour conséquence un  renché­
rissem ent de la v iande, en tra în e ra  une 
récession de la ven te  auprès des con­
som m ateurs, e t pour finir, conduira 
à des excédents de production.

D é mêm e,' 'tto ü s ''iïô u s ot>pôS6iiS ' à 
'l'imposition t h r  sucre - qu i d o i t‘S e rv ir 
à e n c o u ra g e r 'e t ‘f in a n c e r ' des1 produc­
tions e t industries défic ita ires e t nous 
nous élevons con tre  la  res tric tion  à 
l ’im porta tion  des from ages.

De m anière  générale, nous désirons 
ex e rce r no tre  in fluence de façon à ce 
que  l’application de la  loi sur l'agri­
culture se fasse en tenant compte des 
besoins des autres branches de l’in­
dustrie et de la situation économique 
de la  population, com m e cela a é té  
expressém ent fo rm ulé  à  de ré ité rées 
reprises, lors de l’é labora tion  de la  loi 
e t  te l que l ’a rtic le  29 le  prévoit.

S ’il nous a rr iv e  souven t dans ces 
conditions de nous préoccuper de 
questions a lim en taires, nous n ’en n é ­
gligeons pas p o u r a u ta n t tous les au­
tres points qui touchent aux intérêts 
des consommateurs.

C’est ainsi que nous nous som mes 
préoccupés de l ’avilissem ent de la  
qualité des services des PTT, ainsi 
que du  renchérissement des tarifs des 
CFF. Si nous avons ra rem en t à  p re n ­
d re  position dans les problèm es « in ­
dustrie ls  » c’est que, dans cette  sphère 
économ ique, le  jeu  de  la lib re  concur­
ren ce  régu larise  plus ou m oins au to ­
m atiquem en t les p rix  de ven te  en  
fonction des coûts e t p rix  de  rev ien t. 
P a r  ailleurs, l ’im porta tion  de ces p ro ­
du its  n ’é tan t pas soum ise à des con­
tingen tem ents, n i à  des im positions 
douanières trop  lourdes, la  concur­
rence  se fa it aussi avec les p rodu its  
v en an t de l ’é tranger. Si un  p rodu it 
suisse, que ce soit u n  vê tem en t ou des 
souliers, des m arm ites  ou des cosm éti­
ques, ne  convien t pas au  public pou r 
une  raison  quelconque (qualité  ou 
prix) celui-ci a u ra  trè s  facilem ent la 
possibilité d ’ach e te r u n  p ro d u it sim i­
la ire  am éricain , allem and, p rovenan t 
de  l’AELE ou de la  CEE ou d ’ailleurs 
qu i ap p a ra ît su r le  m arché  suisse 
g revé d ’une douane raisonnable , ou 
m êm e sans douane du  tout.

S ’il en é ta it de m êm e pou r les p ro ­
du its  de l ’ag ricu ltu re , B rougg n ’en­
ten d ra it guère de critiques de no tre  
part. Que les consom m ateurs s’élèvent 
con tre  toutes les tendances genre «car­
tels », monopoles, en ten tes ferm ées, 
qui on t pour effe t de lim ite r la  con­
currence, c’est là  une a ttitu d e  qui se 
justifie .

En plus des deux  tâches précitées, 
les o rganisations de consom m ateurs 
cherchen t à  ob ten ir une  vue plus 
nette, plus complète du marché. Dans 
ce bu t, non seulem ent elles procèdent 
à des tests comparatifs de m archan­
dises e t de services, m ais oeuvrent 

(Suite en page 4)

Documentation. — O utre le  rap p o rt 
d ’activ ité  des Fem m es socialistes 
1966/1968 qu i a p a ru  dans la  Page 
de la  Fem m e, la docum entation  con­
ce rn an t le  p ro je t de règlem ent, la  
lis te  des m em bres de la Comm ission 
fém inine cen trale  e t les propositions 
de ce tte  dern ière  a  é té envoyée à 
chaque m ilitan te  avec le  « T ra it 
d ’U nion » N" 3. ',ù ’

L a Comm ission fém inine cen tra le  
com pte su r une nom breuse e t v ivan te  
p artic ipation .
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Mode
helvétique

Les tein tes contrastées 
de cette robe jaune en  
tricot dralon sont fraise 
et beige. Elles se déta­
chen t du fond  bleu élec­
trique et créent un  ef f et  
m ode fo r t intéressant.

M odèle: W. Traxler, 
Bichelsee.

i.f.8
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Que de pruneaux... Mais qu’allons-nous en faire?
Des spécialités 

du bon vieux temps
SOUPE AUX PRUNEAUX

750 g. de p runeaux , 150 g. de sucre, 
1 Vî - 2 litres  d ’eau ou de  c id re  doux, 
u n  peu  de canelle ou de vanille. M é­
langer: 60 g. de fécule de pom m es de 
te r re  avec 2-3 dl. d ’eau. Dés de pain  
grillés ou zwiebacks. L aver les p ru ­
neaux, les dénoyauter e t les couper 
en pe tits  m orceaux. Les fa ire  cuire 
avec le sucre, l ’eau  e t la  canelle ou la 
van ille  ju sq u ’à ce que les fru its  so ien t 
tendres. L ier avec la  fécule d iluée à 
froid, b ien  cuire le  to u t e t passer la  
soupe, év. rem etrte  su r le  feu. S erv ir 
avec des carrés dé p a in  ou de zw ie­
backs.

UNE TARTE AUX PRUNEAUX  
DATANT DE 1734

. i .

E tend re  de  la  p â te  comm e pour 
u n e  ta r te  o rd inaire  couvrir le  fond 
d e ’-panure  rô tie, saupoudrer de sucre 
pu is d ’u n  m élangè’cl’am andes coupées, 
de zestes de c it ro n 'e t  d ’orange.

E n tre-tem ps, inciser les p runeaux , 
en  so rtir  le  noyau  e t le  rem p lacer p a r  
u n e  am ande pelée. P lace r les fru its  
su r la  pâ te  e t  p arsem er de ra isin s 
secs. O n p eu t fa ire  ainsi deux  ou tro is 
couches que l ’on recouvre d ’un  cou­
vercle  de pâte. A rro ser encore de 
m alvoisie ou d ’au tre  v in  doux. On 
peut, à  volonté, peler les p ru n eau x  et 
les étuver.

Des mets délicats
RÜSTI AUX PRUNEAUX

500 g. de  p runeaux , u n  peu  de sucre, 
de la  canelle, 150 g. de p a in  rassis, 
40 g. de graisse.

D énoyau ter les p runeaux , les cou­
p e r en  q u a rtie rs  e t m élanger avec 
le sucre  e t la  canelle. C ouper le  pain  
en  tranches fines e t les passer dans 
la  graisse. A jou te r les p ru n eau x  e t 
cu ire  à feu  doux en rem uan t ju sq u ’à 
ce que le to u t soit tendre.

PETITS BEIGNETS 
AUX PRUNEAUX

P â te  : 1 kg. de pom m es de te rre  en  
robe  des cham ps, 50 g. de b eu rre  ou 
de  graisse, 100 g. de farine, 30-50 g. 
de sem oule, 1-2 œ ufs, du  sel, de la  
m uscade. 500 g. de  pruneaux , du  sucre 
en  m orceaux ; 2-4 cuillers à soupe de 
chapelure, 80-100 g. de beurre , 50-100 
gram m es de sucre e t de canelle.

P â te  de pom m es de te rre : pe le r les 
pom m es de  te r re  refroidies, les écra­
se r ou les râ p e r  finem ent. Les m é­
langer ensu ite  avec le beu rre  liqu ide 
e t les au tres ingrédients. T rava ille r 
légèrem ent la  pâ te  ju sq u ’à ce q u ’elle 
so it lisse e t en fo rm er un  épais ro u ­
leau.

B eignets : essuyer les p runeaux ,
en lever les noyaux en incisan t légère­
m en t e t  les rem placer p a r  un  dem i- 
m orceau de sucre. D étacher u n  m or­
ceau de pâ te  de la  grosseur d ’un  
doigt, l ’ap la tir  quelque peu avec les 
m ains e t g lisser u n  p runeau  à l ’in té ­
rieu r. Cuisson : cuire les beignets p a r 
couche dans de l ’eau légèrem ent sa ­
lée ju sq u ’à ce q u ’ils nagent (8-10 m i­
nutes). B ien  les fa ire  égoutter. 
B londir la  chapelure dans le  b eu rre  
chaud, a jo u te r le  sucre et la  canelle 
e t y re to u rn e r les beignets.

OMELETTES AUX PRUNEAUX

Ing réd ien ts : 250 g. de farine, une 
p rise  de sel, 4 dl. d ’eau e t de lait, 
env. 400 g. de p runeaux, 2 cuillers à

soupe de sucre, env. 50 g. de beurre, 
du  sucre  e t de la  canelle pou r sau ­
poudrer.

M élanger la  fa rin e  e t le sel, v erse r 
le  liqu ide au  m ilieu  e t fo rm er une 
p â te  épaisse. L aisser la  pâ te  reposer 
u n e  heure, si possible. A jou te r alors 
les œ ufs b a ttu s  e t le  sucre. L aver 
les p runeaux , les p a rtag e r e t les cou­
p e r  dans le sens de la  longueur. Les 
m élanger délicatem ent à la pâte. F a ire  
fondre un  m orceau de b eu rre  dans la 
poêle, y ve rse r de ' la  pâ te  avec une 
pu ise tte  e t fr ire  l ’om elette des deux 
côtés. S aupoud rer les om elettes de 
sucre e t de canelle, les se rv ir chaudes 
ou froides (pour environ 6 om elettes 
moyennes).

Des soufflés
SOUFFLÉ AUX PRUNEAUX

Ing réd ien ts : 5 p e tits  pains, env. 
4 dl. de lait, 750 g. de p runeaux , 80 g. 

;de beuf-xe o.g^dfe1 nüssa,-^3- jau n es i 
d ’œ ufs, 100 g. de ' sucre  de* canne ou 
‘de sucre  ordinaire , 80 " g. d ’am andes' 
râpées, à  volonté une  cu ille r à soupe 
de k irsch  ou un  peu  de canelle, 3 
b lancs d ’œ ufs b a ttu s  en  neige.

C ouper les pe tits  pains en carrés 
d ’un  cen tim ètre  e t les a rro se r de la it 
chaud. B a ttre  en  m ousse le beurre , 
les jaunes d ’œ ufs e t le  sucre, y  a jo u ­
te r  ensu ite  b ien  m élangés, les am an­
des, le k irsch  ou la canelle, les pe tits  
pa in s e t les p ru n eau x  qu ’on au ra  lavés 
au paravan t. B a ttre  les b lancs en  neige 
e t les m élanger dé licatem ent à la  
m asse. V erser le  to u t dans un  m oule 
saupoudré d ’am andes, cuire au four 
50 min. environ.

Des desserts
« STRUDEL » AUX PRUNEAUX

P â te  : 250 g. de farine, 1 Vs dl. d ’eau, 
1 cu ille r à  soupe d ’huile, Va cu iller 
à café de sel.

A ppareil : u n  peu  de b eu rre  liquide, 
100 g. de noisettes, 50 g. de m iettes 
de pain  ou de panure , 50 g. de ra isins 
secs, 750 g. à 1 kg. de p runeaux , 120 
gram m es de sucre  glacé.

M élanger la  fa r in e  avec l ’eau e t le 
sel, a jo u te r l ’huile e t  p rép a re r une 
pâ te  m alléable. La p é trir, puis la  la is­
ser reposer une  bonne heure. P en d an t 
ce tem ps, dénoyau te r les p ru n eau x  et 
les couper en  petites tranches. E ten ­
d re  la  pâ te  en  couche trè s  m ince, 
l ’é tirer, pour fin ir, su r le  dos de la 
m ain, puis la  p lacer su r u n  linge en ­
fariné. E ndu ire  tou te  la  surface de la 
p â te  de b eu rre  liquide, légèrem ent 
b run i. R ép artir  ensu ite  les noix, la  
panu re , les ra is in s  secs, les p ru n eau x  
e t  le  sucre. R eplier les bo rds e t ro u ­
le r  le  « S trude l » à l ’aide du linge. 
P lace r ce tte  rou lade su r une  p laque 
b eu rrée  e t cu ire  à feu  chaud 40-50 
m inutes. A u cours de la  cuisson, b a ­
d igeonner fréquem m ent de b eu rre  li­
quide. S aupoud rer de sucre de glace 

| av an t de se rv ir.
• ^  ib i
CRÈME AUX PRUNEAUX" »? '

Ing réd ien ts : 400 g. de pruneaux ,
1 yogourt na tu re , 2 dl. de crèm e du 
sucre.

P asser au passe-v ite  ou au m ixer 
les p ru n eau x  cuits ou crus e t les su ­
crer. M élanger ensuite  avec le yogourt 
e t la  crèm e fouettée, rem u er le tou t 
soigneusem ent. D resser dans de p e ti­
tes coupes e t g a rn ir  à  volonté d 'un  
dem i-p runeau .

CRÈME AUX PRUNEAUX  
NON CUITE

1 kg. de p runeaux , 3-4 cuillers à 
soupe de sucre, 4 dl. de crèm e fouettée 
v igoureusem ent, à  volonté des am an­
des cassées.

L aver les p runeaux , les pa rtag e r 
en  deux  e t les passer à la  m ouli- 
n e tte . Inco rpo rer le  sucre e t la isser 
reposer un  m om ent. A jou te r la  crèm e 
fouettée  peu  av an t de serv ir. G arn ir 
la  crèm e d ’am andes finem ent coupées.

Vérités toujours vraies de La Fontaine
F réquen tan t les écoles prim aires 

dans no tre  bonne v ille  de La Tchaux, 
j'ob tins, en tro isièm e année, un  m a­
gnifique cinquièm e prix , rouge et or, 
contenant les Fables de La Fontaine. 
Incapable d’apprécier, à 9 ans, toutes 
les finesses et les sub tilités de ces 
fables, je  fu s  u n  peu déçue; par 
contre, m on père s'en délecta; je  puis 
m êm e dire qu ’il s’en gargarisa, et 
certaines locutions proverbiales, em ­
ployées par le fabuliste, s’in trodu isi­
ren t subrep ticem en t dans son lan ­
gage. A insi, lorsqu’il vo ya it une  
fem m e poudrée outrageusem ent, il 
disait:

Ce bloc en fariné  ne me d it rien  qui 
vaille  !

I l c ita it aussi volontiers cette  
phrase si souven t em ployée en li tté ­
rature:

Q ui te rend  si hard i de tro u b le r
[mon breuvage

D it cet anim al plein de rage

tirée de la fab le  «Le loup et l’agneau». 
S o it d it en passant, je  regrette v iv e ­
m en t qu ’on a it supprim é dans les 
écoles cette charm ante cou tum e qui 
consistait à donner des p rix  et des 
accessits aux  élèves m éritan ts en fin  
d’année scolaire; cela constituait un  
puissant s tim u lan t et un  encourage­
m ent. 0 (1  dépense beaucoup pour tan t

de choses plus ou m oins indispen- • 
sables que l’on pourrait ne pas s’arrê­
ter en si bonne route et reprendre  
cette  jolie coutum e. Mais revenons à 
La Fontaine qui, né  en 1647 et m ort 
en 1695, ne saurait être qualifié  d ’op­
portun iste , m ais pourrait donner des 
leçons de philosophie et de com porte­
m en t à nos contem porains. Voici l’une  
de ses fables.

La génisse, la chèvre e t la brebis 
en société  avec le lion

La g é n i s s e ,  la c h è v r e  e l  le u r  s œ u r  la b r e b i s  
A v ec  un  f ie r  lion,  s e i g n e u r  d u  v o i s i n a g e ,  
Firent s o c i é t é ,  d i t -o n ,  au  t e m p s  j a d i s .
Et m i ren t  e n  co m m u n  le  g a i n  e t  le

[ d o m m a g e .  
D ans  l e s  la c s  d e  la c h è v re ,  un c e r l  s e

[ t ro u va  p r is .  
V ers  s e s  a s s o c i é s  a u s s i t ô t  e l l e  e n v o i e .
Eux v e n u s ,  le  lion p a r  s e s  o n g l e s  c o m p ta ,
Et d i t :  N ou s  s o m m e s  q u a t r e  i  p a r t a g e r

[la p r o ie .
Puis  e n  a u t a n t  d e  p a r t s ,  le  c e r f  II d é p e ç a .  
Prit  p o u r  lui la p r e m i è r e  e n  q u a l i t é  d e  s i r e :  
Elle d o i t  ê t r e  à moi,  dit -il ,  e t  la r a i s o n .  

C ’e s t  q u e  j e  m ' a p p e l l e  l ion:
A ce la  l 'on  n 'a  r ie n  à  d i re .

La s e c o n d e  p a r  d r o i t  m e  d o i t  é c h o i r  e n c o r e :  
C e  d ro i t ,  v o u s  le  s a v e z ,  c ' e s t  l e  d r o i t

[du  p lu s  fort.  
C o m m e  le  p lu s  v a i l l a n t ,  j e  p r é t e n d s

[la t r o i s i è m e .
Si q u e l q u 'u n  d e  v o u s  to u c h e  à  la q u a t r i è m e ,  

J e  l’é t r a n g l e r a i  to u t  d ’a b o r d .

H élène HOROW ITZ.

N ote de la rédaction: C haque lec­
tr ice  fera, sans qu’il soit besoin de le 
souligner, le  rapprochem ent qui s’im ­
pose.



LE PEUPLE— LA SENTINEILÉ M ercred i 18 s e p te m b re  1968

D ' U N  S P O R T  A L’AUT RE  D ’U N  S P O R T  A L' AUTRE D ' U N  S P O R T  A L' AUTREPROGRAMMES RADIO

LA COUPE D’EUROPE DE HOCKEY A DÉBUTÉ

La Chaux-de-Fonds gagne la première manche
R A D IO

M ercredi 18 sep te m b r e  19«8 
SOTTENS. — 16.00 Int. 16.05 R en d e z -v o u s  

d e  16 h e u re s . 17.00 Inf. 17.05 J e u n e s s e -C lu b .
18.00 Inf. 18.05 M icro  d a n s  la  v ie . 18.45 
S p o r ts . 18.55 R oulez su r l 'o rI  19.00 M iro ir d u  
m o n d e . 19.30 S itu a tio n  n a t io n a le .  19.35 Bon­
s o ir  le s  e n l a n ts l  19.40 S ig n e s  p a r t ic u l ie r s .
20.00 M a g a z in e  68. 20.20 C e  s o ir ,  n o u s  é c o u ­
le ro n s .  20.30 O rch . d e  la  S u is se  ro m a n d e .
22.30 Inf. 22.35 S e m a in e  litté > a ire . 23.00 H ar- 
m o n le s  d u  s o ir . 23.25 M iro ir -d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 17.00 
M usica  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 J e u n e s s e -  
C lub . 19.00 P er I la v o ra to r i  i ta lia n i in Sviz- 
z e ra . 19.30 M us. l é g è r e .  20.00 V in g t-q u a tre  
h e u re s  d e  la  v ie  d u  m o n d e . 20.15 D isq u e s .
20.30 S e n tie r s  d e  la  p o é s ie .  21.00 R e p o r ta g e s  
s p o r t i f s .  22.15 P la i s a n te r ie  m u s ic a le . 22.30 
O p tiq u e  d e  la  c h a n s o n .

BEROMUNSTER. — Inf. è  16.00, 23.25. 16.05 
P ou r le s  je u n e s .  17.30 C h a n s o n s , jo d e l s ,  
d a n s e s  e t  m a rc h e s . 18.00 Inf. 18.15 R ad io - 
je u n e s s e .  19.00 S p o r ts . 19.15 Inf. 20.00 P a g e s  
d e  3oh. S tra u s s . 20.15 II y  a  c e n t a n s . 20.45 
R e p o r ta g e s  s p o r t i f s .  22.00 O rch . 22.15 Inf.
22.30 E n tro n s  d a n s  la  d a n s e .  23.25 Inf.

Jeu d i 1? se p te m b r e  1968
SOTTENS. — 6.10 B o n jo u r à  to u s l  6.15 Inf.

6.30 e t  7.45 R oulez  s u r  l 'o r l  7.15 M iro ir-p re - 
m iè re . 7.25 B on jo u r d e  C o le t te  J e a n .  8.00 e t
9.00 Inf. 9.05 Les s o u r is  d a n s e n t .  10.00 e t
11.00 Inf. 11.05 D e m a n d ez  le  p ro g ra m m e )
12.00 Inf. 12.05 C a rillo n  d e  m id i. 12.10 Q u a rt 
d 'h e u r e  d u  s p o r t i f .  12.25 S to p  m y s tè re . 12.35 
10, 20, 50. 1001 12.45 Inf. 13.00 S to p  m y s tè re . 
13.10 N o u v e a u té s  du  d is q u e .  13.30 M us. s a n s  
p a r o l e s .  14.00 Inf. 14.05 Sur v o s  d e u x  
o r e i l le s .  14.30 M o n d e  c h e z  v o u s . 15.00 Inf.
15.05 C o n c e rt.

ZURICH : section romande du PSS.
— A ssem blée o rd ina ire  de section, 
jeudi 19 septembre, à 20 h. 15, au
R estau ran t W erdplatz, Z urich  4. E x ­
posé du  cam arade G aston D ussex su r 
le su je t su iv an t : « Im pressions d ’un  
voyage à Moscou e t à  L én ingrad  ».

JU R A

COUR' TËTELLE : Parti socialiste. —
A fin de constituer u n e  com m ission 
pour la  p rép a ra tio n  des prochaines 
élections, tous les é lec teu rs e t  élec- 
trices sont p riés d ’ass is te r à l ’assem ­
blée qu i a u ra  lieu  le  18 sep tem bre  
à 20 h. 15, au  R e s ta u ra n t N ational. 
Le su je t é ta n t im portan t, nous espé­
rons tro u v er une  trè s  fo rte  p a rtic ip a ­
tion. Le comité.

MOUTIER. — Le P a r ti  socialiste de 
M outier inv ite  ses m em bres e t sym pa­
th isan ts à p ren d re  p a r t  à  l ’assem blée 
générale  ex trao rd in a ire  qui se  tien d ra  
l^ m e rç re d i 18 sep tem bre , à' 20 h'. 15, 
dans la  g rande  salle  du R estau ran t 
du M oulin, à  M outier, assem blée qui 
exam inera  no tam m ent les trac tan d a  
de la  p rochaine  assem blée m unicipale  
fixée au  26 sep tem bre  1968. Il im porte  
que chacun soit u tilem en t renseigné.

CANTON DE VAUD
COMITÉ DIRECTEUR. — Nous 

vous rappelons la  séance du Comité 
d irecteur, fixée au  jeudi 19 septembre, 
à  20 h. 15, à la M aison du P eup le  de 
L ausanne, salles 5 e t 6.

GROUPE FÉMININ RIVIÉRA VAU- 
DOISE. — Vendredi 27 septembre, à
20 h., visite  de la boulangerie  Coopé­
ra tive  à Bex. R endez-vous g are  de 
Bex, à 19 h. 53 (arrivée du tra in  
venan t de L ausanne). C ordiale in v ita ­
tion à  toutes, égalem ent aux  m es­
sieurs. Inscrip tion  obligato ire  ju sq u ’au 
25 septem bre, à M mc R. F u h re r, ave­
nue B rayères 6 a, 1815 C larens, tél. 
61 50 96.

S ec o n d  program m e d e  S o tten s. — 12.00 
M ld i-m us. 14.00 M usik  am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15 7.00, 8.00,
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 B on jou r. 6.20 
R éve il e n  m us. 7.10 A u to -ra d io  8.30 Trio p o u r  
o rc h . 9.00 P icc ad illy . 10.05 D a n s e s  v a la i-  
s a n n e s .  10.20 R a d io s c o la i re .  10.50 M us. p o u r  
lu th . 11.05 C o m p o s ite u r s  n o r d iq u e s .  12.00 
P ian o . 12.40 R en d e z -v o u s  d e  m id i. 14.00 Ro­
m an  à  é p i s o d e s .  14.30 C h a n s o n s  e t  d a n s e s .
15.05 A lbum  au x  d is q u e s .

TV R O M A N D E
M ercredi 18 s e p te m b r e  1968
17.00 C inq  à  s ix  d e s  j e u n e s  18.30 B ulle­

tin . 18.35 A ffa ire s  p u b l iq u e s .  19.00 T rois 
p e t i t s  to u r s . 19.05 «Bob M orane» , fe u i lle to n . 
19.40 T é lé jo u rn a l. 20.00 C a rre fo u r . 20.25 «D os­
s ie r  s e c re t» , film . 22.00 M é la n g e  au  s in g u ­
lie r . 22.40 T é lé jo u rn a l. 22.50 P ro g ra m m e  s e lo n  
an n o n c e .

TV FRA N ÇA ISE
M ercredi 18 se p te m b r e  19(8
1re c h a în e . — 18.25 A c tu a lité s . 18.30 C o n ­

ta c t .  18.35 C o u r te  m é m o ire . 18.50 A c tu a lité  
m u s ic a le . 19.20 F ilo p a t e t  P a ta f il. 19.25 A c­
tu a l i t é s  r é g io n a le s .  19.40 «Vive la  Vie», 
f e u i lle to n . 20.00 T é lé s o ir .  20.30 Les S h a d o k s . 
20.35 C o u lis s e s  d e  l 'e x p lo i t .  21.55 C a r te s  su r 
ta b le .  22.05 V is a g e s  d 'E u ro p e .  23.05 T é lén u it.

2e c h a în e . — 19.40 T é lé s o ir .  19.55 T é lé ­
s p o r ts .  20.00 N os a m ie s  le s  b ê t e s .  20.30 
F o o tb a l l. 22.15 « Q u e lq u e  c h o s e  d 'a u tre » , 
film .

le u d i  19 s e p te m b r e  t9<8
1re c h a în e . — 12.30 F la s h -a c tu a li té s . 12.35 

S é q u e n c e  d u  je u n e  s p e c t a te u r .  13.00 Télé- 
m id i. 13.15 T é lé s e rv ic e . 13.25 B o u rse . 15.15 
P ou r la  j e u n e s s e .

VEVEY : Conférence publique. —
L a section de Vevey organise  une 
conférence jeud i 19 sep tem bre  à 
20 h. 30, à  la  g ran d e  salle  de l’H ôtel 
T ouring. O ratrice  : A m élia C hris tinat, 
conseillère m unicipale  à  Genève. T i­
tr e  : « Pourquoi les consom m ateurs 
do iven t-ils  s’u n ir  ? »

CANTON DE GENÈVE
GENÈVE : Commission de pro­

gramme. —  M ercred i 25 septem bre, 
à  20 h. 30, chez H enry  Rosselet, 
70, rou te  du  P o n t-B u tin ' au  P e ti t-  
Lancy.

GENÈVE : Femmes socialistes. —
A ssem blée générale, m ard i 24 sep tem ­
bre, à 20 h. 30, Café de l ’H ô te l-de- 
Ville, G rand -R ue  39.

Les imperfections 
de notre agriculture
(Suite de la page précédente) 

aussi à  ob ten ir un étiquetage informa- 
1 tif, esp é ran t q u ’il e n tre ra  dans la  ré a ­

lité  t i n s  trop  a ttend re . L a révision des 
lois su r  les den rées a lim en ta ires et 
objets de consom m ation, su r  la  con­
currence  déloyale e t la  public ité  trom ­
peuse son t a u ta n t d ’élém ents qu i doi­
v en t a id e r au  choix de l ’acheteur. 
D ans ces dom aines aussi il a rr iv e  que 
les m ilieux  de  la p roduction  e t de 
la  consom m ation soient en conflit. Il 
n ’en  re s te  pas m oins que les m ilieux  
dynam iques de l ’in d u s trie  e t d u  com ­
m erce sav en t reco n n a ître  e t  apprécier 
l ’ac tiv ité  des associations de consom ­
m ateu rs  e t en ti re n t p ro fit pou r am é­
lio re r le u r  production . Q uand  donc 
nos paysans en  fe ro n t-ils  a u ta n t ?

Fédération suisse 
des consommateurs.

C ham onix—La C haux-de-Fonds. 2-5 
(1-3, 0-1, 1-1).

B uts: 3’ Pousaz, 4’ C aillet, 5’ Kunzi, 
19’ F u rre r, 29’ B erger, 49’ S tam bach , 
56’ G uenelon. 600 spectateurs.

A rb itres MM. M oser et V alentin, 
A utriche.

CHAM ONIX: F ou rn ie r; D ufour, T ai- 
n i; C harlet, P ie rre  C heilan; Caux, 
G uenelon, C aillet; G uryca, Lang, P h i­
lippe Cheilan.

LA CHA UX -D E-FON DS: R igolet;
H uguenin, Sgualdo; B run , K unzi; H ug- 
gler, G. F u rre r ; Curchod, T urler, R ein- 
h a rd ; Dubois, B erger, Pousaz; Jeann in , 
S tam bach, Pellaton .

Pour la première fois, grâce au H.-C. 
La Chaux-de-Fonds, la Suisse dans la 
coupe d’Europe des clubs champions, 
pourra franchir le cap du premier 
tour. Oh! certes, le  match retour du 
17 octobre aux M élèzes n’est pas ga­
gné d’avance. Néanmoins, on a peine 
à croire que Chamonix pourra pren­
dre une revanche avec plus de trois 
buts. Dans un mois, Gaston Pelletier 
pourra jouer, ce qui n’était pas le cas 
hier soir, puisque ce dernier a pour 
l’instant le poignet fissuré.

La C haux-de-Fonds a mérité la v ic­
toire. Certes, la  cohésion fait encore

A t h l é t i s m e

L'affaire des chaussures 
à 68 pointes

In te rro g é  p a r  un  jo u rn a lis te  du 
« Tim es », au  su je t de l ’u tilisa tion  des 
nouvelles chaussu res à  68 pointes, 
le  secré ta ire  généra l de la  F éd é ra ­
tion  in te rna tiona le  d ’ath lé tism e a 
déclaré : « P ersonnellem ent, je  crois 
que la  p rinc ipale  objection  que l ’on 
puise fo rm u ler au su je t de ces chaus­
su res concerne un éven tue l danger 
de dé té rio ra tion  des pistes. Mais, 
m êm e s ’il é ta it prouvé q u ’elles ne r is ­
qu en t pas d ’ab îm er les surfaces en 
ta r ta n , ces nouvelles chaussu res ne 
po u rro n t ê tre  adm ises aux  Je u x  
-olympiques de Mexico. A ucune m odi­
fication  de nos règ lem ents . n e . peut, 
en effet, in te rv en ir au  cours des 
douze mois qu i p récèden t l ’o rgan isa­
tion  des Je u x  olym piques. N otre co­
m ité  techn ique se sa isira  du problèm e 
à M exico e t p o u rra  fa ire  les recom ­
m andations qu i lu i p a ra îtro n t sou­
haitab les. N otre  congrès p o u rra  en ­
su ite  ap p ro u v er l ’u tilisa tion  de ces 
nouvelles chaussu res m ais il ne  sem ­
ble pas possible q u ’elles so ient offi­
cialisées av an t l ’année  prochaine. »

Mexico...
Ju sq u 'au  27 septem bre, les hôtes du 

v illage olym pique dev ron t acqu itted  
une pension jo u rn a liè re  d ’un  m on tan t 
de h u it dollars. D u ran t la  période de 
p rép a ra tio n  a llan t du 28 sep tem bre  
au  11 octobre, veille de l ’o u vertu re  
des jeux , les délégations seron t n o u r­
ries e t logées g ra tu item en t. P en d an t 
la  du rée  des jeu x  (12-27 octobre) et 
ju sq u ’à la  fe rm e tu re  du v illage (7 no ­
vem bre), la  pension jo u rn a liè re  sera  
de q u a tre  dollars.

défaut, mais Chamonix lui fut bien 
inférieur. Il a fallu la complaisance 
des arbitres autrichiens qui sévirent 
plusieurs fois contre les C haux-de- 
Fonniers pour des fautes bénignes, 
pour rendre la partie un peu plus 
équilibrée. Par trois fois en effet, La 
Chaux-de-Fonds joua à trois contre 
cinq Français et c’est dans ces mo- 
m ents-là que les deux équipes firent 
jeu égal.

Avec un avantage numérique, Cha­
monix évita de se défendre pour ten­
ter quelques attaques contre Rigolet. 
Ce Rigolet qui n’aura finalem ent pas 
eu grand travail. Une dizaine de tirs 
à dévier ou à retenir dont deux seuls, 
voire trois, furent véritablem ent dan­
gereux.

Mais en face, ce fut souvent la 
chance, voire le miracle qui épargna 
les champions de France de plusieurs 
autres buts. Chamonix sem blait avoir 
un peu plus de cohésion que les cham­
pions suisses, mais ces derniers furent 
nettem ent supérieurs en technique et 
surtout sur le plan individuel ou seuls 
les Tchèques Curyca et Lang ont pu 
donner une réplique valable.

Jamais nous avons eu l’impression 
que La C haux-de-Fonds pouvait per­
dre ce premier match. Même à court 
d’entraînement les hommes de Gaston 
Pelletier (qui avaient pris un risque 
en allant jouer ce premier match déjà 
si tôt dans la saison) ont démontré 
qu’ils étaient plus forts que la saison 
dernière. Pelletier peut maintenant 
aligner trois blocs de cinq et le jeu

Le Suisse E rw in  T halm ann  a é té 
l ’un  des p rinc ipaux  bénéficiaires de 
ce tte  difficile  é tape  des cols vosgiens. 
T rès régulier, il n ’a concédé que 51” 
au  vainqueur, en com pagnie de Je a n -  
P ie rre  G rivel, ce qui, à  la  su ite  de 
l ’effondrem en t de l’Ita lien  B oifava 
(qui a perdu  neu f m inutes), lu i a p e r­
m is de se h isser à la  seconde place 
du classem ent général, à’ 1 8 'secondes 
seu lem ent du nouveau leader, le 
Belge M ichel Coulon.

Si T halm ann  s’est con ten té  de dé­
fendre, avec succès, sa place de choix 
a u ' classem ent général, K u rt Rub a 
été parm i les p rinc ipaux  an im ateu rs 
de la journée. M em bre du groupe de 
co n trè -a ttaq u e  lancé de rriè re  Y ffert 
e t P rig én t dans le  B allon d ’Alsace, il 
se re tro u v a  dans le  groupe de tê te  au 
som m et du G rand  Ballon, ap rès avo ir 
effectué une excellen te  ascension. Il 
pouvait p ré ten d re  à  une p lace d ’hon­
n eu r à  l ’étape. M alheureusem ent pour 
lui, il fu t p ris  de fringale  dans les 
dern ie rs k ilom ètres e t il p e rd it alors 
tou t le  bénéfice de ses efforts, te rm i­
n a n t fina lem en t avec p lus de cinq 
m inu tes de re ta rd .

C ette  cinquièm e étape, la  plus du re  
du T our de l’A venir, qu i condui­
sa ien t les coureurs de B elfort à G é- 
ra rd m e r (195 km. 500) avec l ’escalade 
des cols vosgiens, a é té rem portée  
p a r  le F rançais A lain  V asseur qui a 
b a ttu  au  sp rin t son com patrio te  Ro­
b e rt B ouloux. D errière  V asseur, à 
h u it secondes, les Belges R oger de

est plus rapide. D'autre part, la défense 
avec Brun, Kunzi et Furrer s’est sen­
siblement renforcée. Hier soir Furrer 
et Kunzi ont chacun marqué depuis 
la ligne bleue. Cela est une preuve 
qu’ils montèrent souvent à l’attaque 
pour soutenir l’action.

Sans trop de peine, La Chaux-de- 
Fonds a donc remporté la première 
manche. Les moments les plus pénibles 
furent les cinq dernières minutes, c’est- 
à-dire lorsque Guenelon ramena le 
score à 5 à 2. A ce moment-Ià, les 
Français jouèrent le tout pour le tout. 
Mais Rigolet eut toujours le dernier 
mot. RAYMOND DÉRUNS.

Le programme de Sierre
Le H.-C. S ierre  qui évoluera  la  sa i­

son prochaine en ligne nationale  A, a 
é tab li son program m e d ’en traînem ent. 
Le voici: 27 sep tem bre: G renoble— 
S ierre ; 28 septem bre: La C haux-de- 
Fonds—Sierre  à V illars; 2 octobre: 
G enève-Servette—Sierre ; 11-12 octo­
b re : Coupe horlogère à La C haux-de- 
Fonds avec La C haux-de-Fonds, G e­
nève-S ervette , L angnau  et S ierre; 
16 octobre: Coupe valaisanne Sion— 
Sierre ; 19 octobre (ouverture  de la  p a ­
tino ire  de S ierre): S ierre— C.P. Zurich.

Genève-Servette: 18 buts
A Tam pere, en Finlande, dans le ca­

d re  de la  coupe W illiams, I.F. T am ­
pere a b a ttu  G enève-S ervette  p a r  18-0 
(7-0, 8-0, 3-0). C’est la  deuxièm e et 
grosse défaite  des Genevois.

V laem inck e t M ichel Coulon on t p ris 
les 3r e t 4“ places. M ichel Coulon, 
grâce à ce quatrièm e rang, a  rep ris  
le  m aillo t jau n e  q u ’il av a it endossé 
au te rm e de la prem ière é tape  pour 
le p erd re  le  lendem ain.

C lassem ent : 1. V asseur (France), 
5 h. 50’ 29” (avec bonification, 5 h. 
50’ 09”) ; 2. B ouloux (France). 5 h. 
50” 32” (avec bonif., 5 h. 50’ 22”) ;  3. 
de  V laem inck (Belgique), 5 h. 50’ 37” 
(avec bonif., 5 h. 50” 32”) ; 4. Coulon 
(Belgique), m êm e tem ps ; 5. Fabbri 
(Italie), 5 h. 21’ 20” ; 6. Gilsori (Luxem ­
bourg) ; 7. A braham ian  (France) ; 8. 
Rigon (France) ; 9. P e trov  (URSS) ; 
10. E rw in T halm ann  (Suisse) ; 12.
G rivel (Suisse) ; 18. Spahn  (Suisse), 
5 h. 53’ 41” ; 21. R ub (Suisse), 5 h. 56’ 
10” ; 27. B urk i (Suisse), 6 h. 10’ 15” ; 
30. B ioley (Suisse), 6 h. 12’ 17”.

C lassem ent généra l : 1. Coulon (Bel­
gique), 23 h. 07’ 41” ; 2. T halm ann 
(Suisse), à 18” ; 3. B oulard  (France), à 
23” ; 4. F abbri (Italie), à 40” ; 5. Gil- 
son (Luxem bourg), à 1’ 01” ; 6. The- 
vene t (France), â 1’ 14” ; W ilhelm 
(France), à 1’ 26” ; 8. R igon (France), 
à 1’ 51” ; 9. P etrov  (URSS), à 4’ ; 10. 
A braham ian  (France), à 4’ 26” ; 11. 
Spahn  (Suisse), à 5’ 12” ; 14. Rub 
(Suisse), à 6’ 41” ; 25. G rivel (Suisse), 
à 14’ 52” ; 31. Biolley (Suisse), à 20’ 
19” ; 40. B urk i (Suisse), à 33’ 44”.

C lassem ent général du P rix  de la 
m ontagne : 1. F abb ri (Italie), 22 p. ; 2 
Opdebeek (Belgique), 20 ; 3. Van
Im pe (Belgique), 19.

C O N V O C A T I O N S  DU PARTI

Tour de l’Avenir: THALMANN À 18 SECONDES

FRANCIS 
FAVRE

L'AFFAIRE
\ Roman ASPlDA
|  d  a c tu a lité  n
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— Eh bien, A ntonio ne s ’est douté de rien, 
dit-elle , e t ne  m ’a pas reconnue en rousse, avec 
mes grosses lunettes qui m e fa isa ien t m al aux  
yeux. I l est descendu à l’hôtel K aiserhof, non loin 
de l ’O péra. J e  l’ai suivi d iscrètem ent, e t le sou­
venu, m e suis in sta llée  à deux  o -  tro is tables 
de lu i pou r le d îner. Mon calcul é ta it ju s te  : 
comme c’est un am ateu r de fem m es, il ne  ces­
sa it de m e lorgner, d ’a u ta n t plus que m es voisi­
nes é ta it d ’âge m ûr. Au dessert, j ’ai hab ilem ent 
fa it tom ber m on sac à m ain, ça n ’a pas ra té , il 
s’est p récip ité  pour le ram asser, e t ainsi nous 
avons lié connaissance. J ’acceptai de p rend re  le 
café en sa com pagnie. A près m ’avoir longuem ent 
exam inée, il m e d it que je  lui rappela is une am ie 
suisse. J ’ai eu peine à gard er mon sérieux... J e  
lui ai répliqué que j ’é tais F rançaise, o rig inaire  de 
Savoie. E nsu ite  il m ’a inv itée  à a lle r danser

quelque  pa rt. N ous nous som m es rendus je  ne 
sais plus dans quelle  bo îte  de nu it, où j ’ai dû 
su b ir le  réc it de ses bonnes fortunes, de seç 
av en tu res  de voyages (il se p ré ten d a it jo u rn a ­
liste) en  m êm e tem ps que ses é tre in te s  m oites 
en  dansan t. V ra im en t une fem m e doit sou ffrir 
parfo is ! J e  ne  com prends pas qu ’à V erb ier je  
lui trouvais quelque  chose d ’a tt ir a n t ! jin

Le po in t difficile  é ta it de m e fa ire  in v ite r dans 
sa cham bre à l ’hôtel sans éveiller sa m éfiance 
en  d isan t oui trop  vite. Aussi, q uand  il m ’a 
proposé de v en ir  « écouter ses d isques grecs » (à 
tro is heures du m atin , les hom m es on t de ces 
p ré tex tes , on sa it b ien ce q u ’ils v eu len t !) a i- je  
refusé avec hau teu r.

— J e  ne suis pas celle que vous pensez, a i- je  
dit, en u sa n t des argum en ts les p lus convention­
nels, vous m ’êtes trè s  sym path ique, m ais pas 
p lus !

J ’é tais pa rfa item en t consciente que je  p renais 
là  u n  risque  calculé, m ais je  désirais le m e ttre  
en confiance.

— J e  vous assu re  que je  n ’ai aucune v ila ine 
in ten tion  à vo tre  égard  rép liq u a-t-il, en  sourian t 
hypocritem ent. J ’espère  vous revo ir dem ain, est- 
ce que vous restez  longtem ps à V ienne ?

— Oui, je  suis en vacances. J ’ai to u t le  tem ps.
— Q uel dom m age que je  ne  puisse vous im iter: 

je  suis ici pour q u a ra n te -h u it heures seulem ent, 
hélas ! M ais je  désire vous in v ite r  à une prom e­
nade, dem ain. E tes-vous d ’accord ?

— C ertainem ent, avec plaisir.
C’est ainsi que la jou rnée  se passa à v is ite r 

V ienne: l ’Opéra, la ca thédra le  de Sain t-E tienne, 
carac térisée  p a r son gothique flam boyant, le B el­
védère. Schônbrunn, le M usée de l ’arm ée, où je

faillis p é rir  d ’ennui, enfin  tou t y passa! Je  dois 
d ire  qu ’A ntonio  se révéla  souvent un  guide a i­
m able  e t connaisseur. J ’avais m on p lan  en tête, 
en fin  de jou rnée  je  lu i suggérai donc d ’a lle r 
bo ire  le  v in  à G rinzing, ce ch a rm an t v illage v i­
gneron, au jo u rd ’h u i englobé dans l ’agglom ération 
viennoise. On s’y sen t à l ’aise, p a r  bandes, on 
'chante, on rit, on bo it sec su rtou t. L ’atm osphère 
y est gaie, détendue, les V iennois v iennen t ou ­
b lie r dans ces b is tro ts populaires leu rs  soucis, 
leu rs chagrins. De nom breux  tou ristes y  fon t une 
apparition , p a r  trad itio n  ou p a r  goût. A ntonio 
s’y la issa  p ren d re  e t avala  force verres. A to u t 
m om ent, nous buvions à la san té  de son pays, de 
l ’A u triche  (avec nos voisins de table, si aim ables) 
pou r son ann iversa ire , pou r le mien... J e  m ’a r ­
rangeais po u r p o rte r  le  v e rre  à m es lèvres sans 
le v id er ou presque, a fin  de conserver to u t mon 
sang-fro id . P u is ce fu t le  d îner, la  danse (avec 
des M artin i-g in  !) e t de nouveau  l ’inv ita tion  à 
écouter les disques grecs. C ette fois, je  ne  refusai 
pas sa dem ande, m ais je  m e fis prier. Le pauv re  
A ntonio é ta it d é jà  passab lem en t ivre. P ré tex tan t 
une soif inex tinguib le , je  l ’incita i à  com m ander 
un double Scotch. N e vou lan t re s te r  en arrière , 
il en fit m on ter deux. Il a u ra it dû se m éfier, 
m ais sa v an ité  et... l ’alcool ingurg ité  le ren d a ien t 
incapable de to u t ra isonnem ent sensé. A chaque 
m inute, cependant, je  pensais que m a m anœ uvre  
é ta it cousue de fil blanc, m ais non: il avala  son 
Scotch d 'un  tr a it  ! Q uant à moi, ce ne fu t pas 
sans grim aces que je  le bus... pou r me donner 
du courage. A près cet exploit, il s’affala  su r le 
lit. J e  m ’allongeai à sôn côté, il vou lu t m ’a ttra p e r  
m ais je  le repoussai doucem ent e t m e m is à lui 
racon te r des histoires, to u t ce qui m e trav e rsa it 
l ’esprit. Cela fit m erveille, ca r il s’endorm it... 
ou presque.

D anielle fit une pause. Les hom m es la reg a r­
d a ien t non sans adm iration . Mme Papazorgloi 
ne  p u t s ’em pêcher de lui d ire d ’un  a ir un  pet 
pincé :

— Quel courage vous avez eu, ma chère ! Je 
n ’au ra is jam ais osé...

Evidem m ent, je  voyais m al no tre  confortable 
hôtesse jo u er ce jeu  dangereux  !

— A pas de loup, re p r it m a sœ ur, je  m e leva 
e t com m ençai à "fouiller partou t. P arfo is il m a r­
m onnait des m ots incom préhensibles ou rep re ­
na it un  peu conscience, ce qui m e fa isa it su r­
sau ter. J e  cherchais depuis un  q u a rt d ’heu re  e 
je  n ’avais encore rien  trouvé. J ’é tais inquiète 
A ntonio ava it-il d é jà  cédé la se rv ie tte  ? P o u r­
tan t, m e sem blait-il, personne n ’é ta it venu 1< 
con tac ter et il ava it passé la plus g rande partie 
de ces deux jou rs avec moi. A lors ? Je  su rm onta  
un m om ent de doute, de découragem ent e t reprù  
mes recherches. R ien dans la  cham bre, rien  nor 
plus dans le p e tit cab inet de toilette. Assez dém o­
ralisée, je  me rend is dans le local se rv an t de 
coin à m anger et m ’assis su r une chaise poui 
réfléchir. B ientô t je  me su rp ris  à fixer le  frigo­
rifique  encastré  dans la paroi (sans doute avais- 
je  faim  !) e t je  l ’ouvris m achinalem ent. O s tu ­
p eu r ! A ntonio ava it enfilé la serv ie tte  dans le 
frigo, dont elle occupait toute la p artie  in férieure  
J e  triom phais.

Je  regardai à l’in té rieu r: les docum ents étaienl 
là. en pa rticu lie r les listes de noms qui m ’avaienl 
frappée  chez vous, M. Papazorglou, et aussi des 
pages codées. C’est alors q u ’A ntonio ém it un gro­
gnem ent. Effrayée, je  courus ju sq u ’à lui, p ro ­
d iguan t à ce p iè tre  voleur-espion am ateu r quel­
ques caresses apaisantes.

(A suivre.)
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La Société mycologique a 20 ans
La Société mycologique de no tre  

ville a é té fondée le 18 octobre 1948 
p a r un  groupe d ’am oureux de la n a ­
ture. Des m em bres fondateu rs de la 
société, six son t encore très actifs 
au jourd 'hu i, don t le  p résiden t actuel, 
M. V irgile H uguenin  e t M. Georges 
Scheibler, p résiden t technique.

Le prem ier p rés iden t de la  société 
fu t M. René Zorn, ac tuellem ent re s ­
ta u ra te u r  à  B ougeailles-G are, dans la 
F rance  voisine.

A u débu t la société com ptait 24 
m em bres ; elle en groupe 96 au jo u r­
d ’hui.

La prem ière exposition eu t lieu  à 
l’H ôtel des T rois-R ois en 1950. E lle 
fu t organisée p a r  MM. R. Zorn, Jean  
M uller, in s titu teu r, A rm and Toffel, 
professeur, Georges P errin , d irec teu r 
des Cadets. Les d é te rm in a teu rs  é ta ien t: 
feu A drien  Jaq u e t, de V illeret, et 
C laude Perrenoud , de La C haux -de- 
Fonds. C ette exposition p résen ta it en ­
viron 200 espèces de cham pignons ; 
elle é ta it agrém entée d ’une belle  col­
lection de m inéraux  de M. feu  Jean  
N euenschw ander.

De sa naissance à son v ingtièm e 
anniversaire , la société a organisé
15 expositions. D epuis 1959, elle ex ­
pose chaque année, sans in te rrup tion . 
La Société m ycologique p résen te  une 
belle stabilité , pu isqu ’elle n ’a eu que 
q u a tre  p résiden ts en 20 ans : MM. 
R. Zorn, 4 ans; H enri Jo tte ran d , 8 ans; 
Georges Scheibler, 4 ans ; V irgile H u­
guenin, 4 ans.

La société visite  régu lièrem en t les 
expositions ta n t chez nous qu ’en 
France. En Suisse, La C haux -de- 
Fonds, Bex, F leu rie r, S a in t-Im ier, 
T ram elan, A net, Le Sentier. E n  France, 
Lyon, B ourg-en-B resse, M âcon, P on - 
tarlier, O yonnax, M orteau, M ontbé- 
liard. A udincourt. D’au tres  pa rt, elle 
en tre tien t des rela tions continuelles 
avec des m ycologues é trangers  d 'une 
grande répu ta tion , com m e Nils Suber, 
de Stockholm , F ortu l, de Toulon, A l­
b e rt Pouchet, de Lyon, A. F lury , de 
Bâle, etc.

D epuis 1959, elle édite u n  bu lle tin  
trim estrie l, dont la  rédaction techn i­
que est assurée par M. Georges Schei­
b ler, les illustrations dessinées par 
M. F r i tz  ■, Jea,nn-ere;t,,;SCiilpteLjr, l’im p ti-  
m efte  assürée par M: G eorges Cuany.

P en d an t la période favorab le  aux  
cham pignons, soit de m ai à novem bre, 
la  société organise, tous les vendredis, 
en son local sis à l’H ôtel judiciaire, 
des séances de déterm ination , a u x ­
quelles le public p eu t assister g ra tu i­
tem en t e t appo rte r ses cueillettes à 
exam iner.

D ans n o tre  région, on évalue en tre  
1500 ot 2000 les espèces de cham pi­
gnons qu i y  croissent.

D eux Loclois de renom  : P au l Con­
rad , docteu r honoris causa de l’U ni­
v ers ité  de N euchâtel, au teu r d ’un  ou­
v rage  en six  volum es, en collabora­
tion  avec M aublane ; le Dr Ju les 
Favre , au teu r d ’un  liv re  sur les cham ­
pignons du  P a rc  na tiona l suisse e t de 
m onographies su r le Salève e t su r les 
associations fongiques e t les m arais 
tou rbeux  ; tous deux on t écrit des ou­
v rages qu i fon t au to rité  en  m atiè re  de 
science mycologique.

La b ib lio thèque de la  société m yco­
logique du Locle est riche d ’une  tre n ­
ta in e  de  volum es de  g rande valeur. 
D ’au tre  pa rt, la  société dispose d ’ex ­
cellents appareils techniques : m i­
croscopes, appare ils  de projection, etc.

L e b u t essen tie l de  la  société est 
de prom ouvoir la  connaissance m yco­
logique chez le p lus g rand  nom bre 
possible de personnes e t  de  fac ilite r 
les v isites d ’expositions.

Le carac tère  un iverse l de la  science 
m ycologique est l ’u tilisa tion  du  la tin  
po u r nom m er tou tes les espèces, en 
p lus de la langue p rop re  à chaque 
pays.

P ou r ses finances, la  société o rga­
n ise  chaque année u n  m atch  au  loto 
privé.

Face à la  m u ltitude  des cham pi­
gnons qui poussen t su r nos terres, il 
e st é to n n an t de  savoir que d ’innom ­
brab les personnes qu i parcou ren t as­
sez régu lièrem en t nos pâtu rages et 
nos forêts, ignoren t les nom s e t les 
qualités de nom breuses espèces co­
m estibles.

D’au tre  part, il se ra it bon que, à 
l ’école, lors des leçons de sciences n a ­
tu relles, on donne aux  en fan ts quel­
ques rud im en ts de  mycologie.

Nos m eilleurs vœ ux de p rospérité  à 
l a  .Société m ycologique d u  Locle. . ,

J . B.

CH R O NI Q UE  NEU C HA TE L OI S E

PROCHAINE SESSIO N  DU GRAND CONSEIL
Le G rand  Conseil se réu n ira  en 

une session ex trao rd in a ire  de deux  
jou rs le m ardi 1 "  octobre, à 14 h. 30, 
e t le m ercred i 2 octobre, à  8 h. 30, 
avec l ’ordre  du jo u r su ivan t:

1. R apport à l ’appui d ’un p ro je t de 
décret p o rtan t révision de l ’artic le  31, 
alinéa p rem ier de la C onstitu tion  can­
tonale.

2. R apport à l’appui d ’un p ro je t de 
loi p o rtan t révision de la loi su r 
l’o rganisation  judiciaire.

3. R apport à  l ’appui d ’un p ro je t de 
d écre t p o rtan t octroi d ’un c réd it de 
deux m illions de francs pour la cons­
truction  d’un cen tre  d ’en tre tien  à 
Couvet, l’am élioration  du cen tre  d 'en ­
tre tien  de la V ue-des-A lpes e t l ’ac­
quisition  de m atérie l de déneigem ent.

4. R apport à l’appui d ’un p ro je t de 
loi d ’in troduction  des prescrip tions 
fédérales su r la c irculation  routière .

5. R apport à l’appui d ’un p ro je t de 
décret concernan t la subvention de 
l ’E ta t aux fra is généraux  d ’adm in is­
tra tion  de l’Office neuchâtelo is de 
cau tionnem ent m utuel pour artisans 
et com m erçants.

6. R apport concernant la  révision 
de la loi su r la  ferm etu re  des m a­
gasins.

7. R apport à  l ’appui d ’un  p ro je t de 
loi p o rtan t révision  de la loi su r les 
com m unes.

8. R apport à  l ’appui d’un p ro je t de 
loi su r la  Caisse can tonale  de rem ­
p lacem ent du personnel des é tab lis­
sem ents d ’enseignem ent public.

9. Motions.

COUVET : Prem ière . — La p re ­
m ière rep résen ta tion  d ’un film  con­
sacré à la réserve na tu re lle  du C reux- 
du-V an, e t qui a pour ti tre  « Chamois 
du Ju ra  », a été donnée à Couvet en 
présence de M. C. G rosjean, p rési­
d en t du gouvernem ent neuchâtelois. 
Le film  est dû à M. Cedric T ru tto t.

CERNIER : Ivresse au  volant. — Le 
T ribunal du V al-de-R uz, siégeant à 
Cernier, s’est occupé m ard i d ’une a f­
fa ire  d ’ivresse au  volant. La p réve­
nue é ta it M""' M arthe E.. • surprise  
en tre  V alangin et P ie rre -à -B o t, alors 
qu ’elle conduisait en é ta t d ’ébriété. 
M'"'' E. n ’a été condam née qu 'à  une 
am ende de 800 fr. Elle payera, en 
outre, 125 fr. de frais.

SA IN T-B LA ISE: Noces de d iam ant.
— M. et M"’* A lfred D arde l-Jun ie r 
v ienr.ent de célébrer au sein de leu r 
fam ille, le 60" ann iversa ire  de leur 
m ariage. M. D ardel a été pendan t un 
dem i-siècle com m issaire viticole.

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL.
— Sous la présidence de J.-L . D uva- 
nel, assisté de MM. M. G uinand  et 
A. H uguenin, le T ribunal correction­
nel a condam né qua tre  prévenus ac­
cusés de vols.

Les accusés dont un seul a p lus de 
v ing t ans sont P. Q., 1949, S. G., 1945, 
Y. G. son frère, 1949, e t J. J., 1949.

Le p rem ier est accusé d ’avoir com ­
m is seul une v ingtaine de vols pour 
u n  m ontan t to tal de 3500 fr. De plus 
il s’est em paré de scooters e t de voi­
tu res, e t les a utilisés sans perm is de 
conduire. Il en a endom m agé plusieurs. 
Avec l ’aide de S. G. il a  encore volé 
1782 fr. dans un commerce, e t 1987 fr. 
au  RVT, plus 5000 fr. p roduits d ’au ­
tre s  cam briolages. Les deux au tres  ac­
cusés le sont pour recel.

M. Cornu, substitu t du  p rocureur 
général re tien t le fa it que les vols ont 
é té commis p a r m étier, e t en bande.

Le jugem ent: P. Q., 15 mois d ’em ­
prisonnem ent sans sursis, exécution 
de la peine suspendue p a r  le tra n s ­
fe r t pour une durée indéterm inée 
dans une m aison de travail, e t au paie­
m en t de 1500 fr. de frais.

S. G., 8 mois d ’em prisonnem ent sans 
sursis, de 500 fr. de fra is e t à  l ’ex ­
pulsion.

Y. G., 3 mois d ’em prisonnem ent, 
200 fr. de fra is  et à l ’expulsion.

J.J ., 2 mois d ’em prisonnem ent avec 
sursis pendan t deux ans e t 150 fr. de 
frais.

A p ie d  à travers le Jura
A l ’occasion de son centenaire, la  

m aison H uguenin M édailleurs S. A., 
au  Locle, a organisé u n  ra llye  p é ­
destre  à trav e rs  le Ju ra , en ne  fix an t 
pas m oins de quatorze itiné ra ires  de 
deux à sept jours.

La m arche a encore de nom breux  
adeptes, puisque deux cents p a rtic i­
pan ts  on t été retenus. V enant de N oi- 
raigue, de B ienne, de Delém ont, de 
Brugg, d ’Y verdon e t d’au tres locali­
tés beaucoup plus éloignées, les m ar­
cheurs se sont retrouvés, sam edi d e r­
nier, au  Locle, où les a tten d a it une 
récep tion  digne de le u r  courage, si 
l ’on songe à ceux que les in tem pé­
ries n ’ont pas effrayé.

On app rend  que, le  p lus jeune  p a r ­
tic ip an t é ta it âgé de deux  ans, alors 
que le p lus âgé en ava it q u a tre -v in g t 
deux. Les m archeurs é ta ien t en 
groupes de six, composés de fam illes, 
de classes d ’école, de clubs sportifs 
ou d ’individuels.

Les perform ances les p lus dignes 
d ’éloges on t é té  b ien évidem m ent r é ­
com pensées, e t chacun s’est déclaré 
rav i d ’avoir trouvé l ’occasion de p a r­
cou rir ce J u ra  que l ’on délaisse sou­
ven t au p ro fit de contrées plus éloi­
gnées.

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.30, «Le J o u rn a l  d ' u n e  Femme

e n  Blanc».
PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  C o o p é r a ­

ti v e ,  j u s q u ’à  21 h.
(Dès 21 h.,  l e  No 17 r e n s e i g n e . )

AU GRAND CONSEIL BERNOIS
Le problème des hôpitaux

Dans sa séance de m ardi, le G rand 
Conseil bernois a p rem ièrem en t li­
quidé les affaires de la direction  des 
trav au x  publics. A ce titre , il a re ­
je té  une m otion dem andant la  sup­
pression im m édiate du passage à n i­
veau de B évilard. Le coût des t r a ­
vaux  s’élève à 5,2 m illions de francs, 
m ontan t qui n 'est pas à la disposition 
de la direction des trav au x  publics, 
souligna notam m ent M. Schneider, 
conseiller d ’Etat.

Le législatif a ensuite  adopté un 
décret concernant les dépenses de 
l'E ta t et des com m unes po u r les foyers, 
les hospices et les asiles p a r 87 voix 
sans opposition, m ais avec de nom ­
breuses abstentions.

A près avoir adopté le rap p o rt de 
gestion de la direction  des œ uvres 
sociales, il a abordé un décret p o rtan t 
fixation  des subventions d ’exp lo ita­
tion  aux hôpitaux  de d istric t. Aux 
term es de ce tex te  légal, accepté p a r 
118 voix sans opposition, tou tes les 
com m unes seron t astre in tes à p a r t i­
c iper aux  fra is  de subventions des 
hôpitaux . Q uant au décret p o rtan t 
fixation  des subventions de construc­
tion e t d ’insta lla tion  en fav eu r des 
hôp itaux  com m unaux e t de d is tr ic t,, il 
a é té voté p a r  138 voix sans opposi­
tion. Ju sq u ’à m ain tenan t, l ’E ta t v e r­
sa it des subventions v a rian t en règle 
générale  en tre  51 e t 63<’/o. Le nouveau 
décre t fixe un  m inim um  de 40 *Vo au ­
quel p eu t ê tre  a jou té  un  supplém ent 
de 0 à 14%  selon la capacité fiscale 
des com m unes intéressées.

Enfin, le législatif a  voté une série 
de subventions d ’un  m on tan t to ta l de 
1 767 000 fr. destinées à financer les 
fra is de construction e t d ’installa tion  
de d ivers é tablissem ents hospitaliers. 
L’H ôpital de D elém ont bénéficiera 
d ’une subvention de 580 000 fr. pour 
la construction  et l ’in stalla tion  d ’une 
division pédiatrique.

B ienne

BIENNE : Avant les élections mu­
nicipales. — R éuni en assem blée 
ex trao rd ina ire , le  P a r ti  na tional ro ­
m and a décidé de p résen te r les listes 
su ivan tes pour les élections au  Con­
seil m unicipal. L iste pou r le  Conseil 
m unicipal p erm anen t : 1. R. K ohler, 
PNR, (ancien) ; 2. F. Sandm eier, PN R 
(nouveau) ; 3. M. S tauffer, PAB ; 4. 
M. M. W erm eille, chrétien-social ; 5. 
J .- J , ÎV u th rid l, PN R. - rj\;

Conseil m unicipal non perm anen t : 
1. E. G eiger, PAB (ancien) ; 2. M. H i- 
ler, chrétien-social ; 3. M""! C. R eng- 
gli, PN R  ; 4. M. V allat, p résiden t du 
P a rti chrétien-social.

BIENNE : Trois blessés. — A ux en ­
v irons de 6 h. 30, au carre fo u r rue 
M oser—rou te  de Brügg, u n  m otocy­
cliste, M. E. W alter, est en tré  en colli­
sion avec une auto. Blessé à une 
jam be, il a été hospitalisé à B eau- 
mont.

D’au tre  part, vers 18 h., à la  place 
G uido-M ueller, un  cycliste, M. O. R u- 
bin, de N idau, a été renversé p a r une 
auto. Il a été blessé à la  tête.

Enfin, un  au tre  cycliste, M. R. Tho- 
m et, a fa it une chu te  à la  rou te  de 
Bueren. Il a été blessé au visage.

La Chaux-de-Fonds

GROS E B O U L E R E N T  
À RONDCHÂTEL

Lundi, vers 5 h., une m asse de terre  
et de p ierres a glissé e t a obstrué la 
rou te  qui m ène à la fab rique  de ci­
m ent Vigier, à proxim ité  du tunnel de 
R ondchatel, non loin de la rou te  
B ienne—Sonceboz—S ain t-Im ier. P lu ­
sieurs m illiers de m ètres cubes de 
te r re  e t d ’arb res a rrachés ont dû ê tre  
dégagés p a r  les équipes de secours 
qui s’é ta ien t aussitô t rendues su r place. 
La nouvelle rou te  cantonale n ’a cette 
fois pas été a tte in te . L ’ingénieur d ’a r ­
rondissem ent e t des spécialistes de 
Z urich  sont venus enquêter.

DELÉMONT: Contre le talus. — 
M ardi, vers 16 h., une vo itu re  f ra n ­
çaise qui descendait la  rou te  des R an- 
giers a m anqué un v irage et s’est je tée 
con tre  un  talus. Un des occupants, M.: 
D. M uller, 41 ans, de B aum e-les- 
Dames, a été blessé.

RECONVILIER : Décisions commu­
nales. — A R econvilier 72 électeurs 
su r 725 on t partic ipé  à l ’assem blée 
com m unale. Ils on t accepté une m odi­
fication  du règ lem ent de l’adm in is tra ­
tion  com m unale p e rm e ttan t l ’éligi­
b ilité  des fem m es su r le  p lan  com­
m unal. L ’assem blée a  s ta tu é  favora­
b lem ent à une augm entation  de 12 à 
14 fr. de la tax e  à  l’assurance acci­
d en t pour les élèves. Il fu t décidé de 
céder 2000 m 2 à ti tre  gracieux à une 
m aison qu i se propose de constru ire  
une usine de décolletage. (w)
CRÉMINES : Coffre-fort emporté. — 
De nuit, u n  ou des inconnus se son t 
in trodu its  clandestinem ent dans la  
fe rm e du  C hauffour, Crém ines, chez 
M , A rm in  Knochel, où ils on t em porté 
le  co ffre-fo rt con tenant p ius de 200 000 
francs.

C’est le  deuxièm e cas de vol dans 
des ferm as de la région, aussi est-on  
p rié  de p ren d re  d ifféren tes m esures 
de  sécurité. (w)

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
SAINT-IMIER : Nouveau directeur 

du corps de musique. — Le corps de 
m usique s’est donné un  nouveau d i­
rec teu r en la  personne de M. Silvano 
Fasolis, 26 ans. M. Fasolis a suivi, 
en tre  au tres, les cours du C onserva­
to ire  de Genève. Il est aussi le  fils 
de feu Paolo Fasolis qu i assum a la 
charge de d irec teu r de corps de m u­
sique.

HAUTERIVE: Cycliste blessé. —
M ardi dans la soirée, M. E. Longhi, 
chauffeu r, à N euchâtel c ircu la it en 
m otocycle de S ain t-B ia ise  à  N euchâ­
tel. A u p o rt de H auterive, à  la  suite 
d ’une p erte  de m aîtrise , sa m achine 
h eu rta  le tro tto ir  e t M. Longhi fit une 
v io lente chute. Il souffre d ’une p ro ­
fonde p laie à la  tête.

FENIN: Excès de vitesse. — M ardi, 
vers 17 h. 20, M. P. P., carrossier, à 
F leu rier, c ircu la it en vo itu re  su r la 
rou te  princ ipale  à Fenin. P rès de la 
ferm e de Saules, il fu t déporté  à la 
su ite  d ’un excès de v itesse e t accro­
cha une vo itu re  conduite p a r  M™® B. 
G., de Corcelles, qui ten a it régu lière­
m en t sa droite. Les dégâts sont im ­
portan ts.

PESEUX: Renversée sur un passage 
pour piétons. — T andis qu’elle tra v e r­
sa it la chaussée su r un passage pour 
piétons, à l’avenue de la G are, M"1'  
Yvonne B aum ann, 56 ans, de Cor­
celles, a é té renversée par un cyclo­
m otoriste. E lle souffre de blessures à 
la tê te  et aux  jam bes.

LES RÉFUGIÉS TCHÉCOSLOVA­
QUES. — Le canton de N euchâtel a 
déjà  accueilli 69 réfugiés tchécoslo­
vaques, dont tro is seulem ent sont ren ­
trés dans leu r pays. Tous les autres 
on t déjà  trouvé un to it e t du travail, 
soit dans le canton (56), soit ailleurs. 
Un au tre  contingent d ’une soixantaine 
de personnes est a ttendu . Ces nou­
veaux  réfugiés seron t logés provisoi­
rement au château de Vaumarcus.

LA SAGNE: PREMIER CONCOURS DE BUCHERONNAGE D écès d e  M. Louis Brunner
S ’in sp iran t du concours de bûche- 

ronnage organisé dans le  cadre de 
l ’Expo 64, la  Société neuchâtelo ise des 
forestiers e t l’Association neuchâ te ­
loise des' gardes-forestiers o rganisen t 
sam edi p rochain  le p rem ier concours 
de ce genre dans no tre  canton. I l se 
d érou lera  dans le m ajestueux  p â tu ­
rage  boisé du  G rand  C om m unal de 
La Sagne (prendre la rou te  en  d irec­
tion  du Locle su r 500 m ètres, puis 
su iv re  les indicateurs).

P a r  ces joutes, les o rganisateurs se 
proposent de stim uler l ’in té rê t p ro ­
fessionnel des bûcherons e t en m êm e 
tem ps de donner l’occasion au public 
de se fam iliariser avec les conditions 
de trav a il en forêt.

Le m étier de bûcheron — qui exige 
un appren tissage de tro is ans — n ’a 
pas échappé aux  progrès de la tech ­
nique. I l a perdu  un peu de son 
charm e, certes, m ais il a gagné en 
efficacité. C’est ce que dém ontreron t 
les tren te -c in q  concurrents inscrits, 
lesquels déploieront tou te  leu r dex té ­
rité  et tou te  leu r agilité pour p rendre  
les m eilleures places au classem ent.

Le concours com prend dix disci­
plines, don t q u a tre  épreuves à la 
tronçonneuse (scie à moteur), tro is à 
la hache, une  à la serpe, le  parcours 
d ’une p is te  d ’obstacles avec des ro n ­
d ins e t l’em pillage de ces derniers, 
enfin  l ’estim ation  du volum e d ’u n  
a rb re  su r pied.

Le program m e de la journée a été 
fixé  comm e su it: 9 h. 45 à 10 h., ou­

v e rtu re  du concours p a r M. F. de 
P ourtalès, in specteu r forestier, p rés i­
den t du com ité d ’organisation; 10 h. à
16 h. 30, concours; 16 h. 30, discours 
officiels (M. J.-L . B arre le t, conseiller 
d ’E tat, M. L.-A. Favre, in specteur 
can tonal des forêts); 17.00, p roclam a­
tion  des ré su lta ts  e t rem ise des prix .

U ne équipe d ’opéra teu rs de la  T élé­
vision rom ande sera  su r place pour 
film er le dérou lem ent du concours. 
En outre, pour fa ire  de ce tte  m an i­
festa tion  une  journée  à la  fois in s­
tru c tiv e  e t  a ttray an te  pour le  g rand  
public, les o rganisateurs se sont assu ­
rés le  concours de la  fan fare  locale.

TROIS BLESSÉS DANS UNE COL­
LISION. — H ier, à 6 h. 35, un au to ­
m obiliste, M. V. G., c ircu la it su r la 
ru e  F ritz-C ourvoisier. A rrivé au  ca r­
re fou r de l’usine Dano, il obliqua à 
gauche et en tra  en collision avec la 
vo itu re  d ’un h ab itan t des Bois. Ce 
de rn ie r et deux de ses passagers ont 
é té  légèrem ent blessés e t conduits à 
l ’hôpital. Les deux voitu res sont hors 
d 'usage.

MOTOCYCLISTE BLESSÉ. — Hier, 
à 16 h. 50, M. R. J., qui c ircu lait su r 
un cyclom oteur su r la rue  du Midi 
en direction  nord, s’est engagé su r 
l ’avenue L éopold-R obert sans obser­
v e r  le signal. L ’av an t de son véh i­
cule a h eu rté  un scooter conduit p a r 
M. R. D.-B., e t a provoqué sa chute. 
M. R. J . a été tran sp o rté  à  l’hôpital.

H ier e s t décédé, après quelques 
jours de m aladie, M. Louis B runner, 
âgé de 62 ans. Le défu n t é ta it très 
connu dans le m onde des am is de la 
natu re . A près avo ir é té  un  m em bre 
ac tif et dévoué de l’U nion tou ristique  
Les Amis de la N ature , don t il a géré 
le  chale t de la Serm ent d u ra n t quel­
ques années, il av a it partic ipé  à  la 
fondation du chale t A ster, à  Pouille- 
rel, som m et ju rassien  qu’il a g rav i à 
tou tes les heures du jo u r e t de la 
nu it. Avec le reg re tté  Ed. G ruet, il 
a veillé avec un  soin a tten tif e t un 
dévouem ent désin téressé au m aintien  
e t  à l’agrandissem ent de ce p e tit cha­
le t accueillant. P rés iden t de la  société 
du chale t A ster, il jou issait de l’estim e 
générale  et sera l'ob je t d ’un  unanim e 
regret. Nous présentons à son épouse 
e t à sa fam ille nos condoléances

CARNET DU JOUR 

C iném as

CORSO; 20.30, «La Curée» .
EDEN: 20.30, « N av a jo  Joe» .
PLAZA: 20.30, «La B lo n d e  d e  Pékin».
RITZ: 20.30, «Sissi Im pé ra t r ic e» .
SCALA: 20.30. «Bonnie  a n d  Clyde».

P h a rm ac ie  d 'o f f ic e
P h a r m a c ie  R o b e r t  a v e n u e  L é o p o ld - R o b e r t  66. 

(Dès  22 h a p p e l e r  ie No 11.)

D ivers
GALERIE DU MANOIR: 19.30 i  22.00, Tissu» 

c o p t e s  do  iVe au XHe s i è c l e  
MUSEE 0 HISTOIRE NATURELLE M 00 à 16 50. 
MUSÉE D'HORLOGERIE: 14.00 à 17.00 

à 17.00.
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OFFRES D’EMPLOI

LE S E R V I C E  DE L ’ É L E C T R I C I T É  DE GENÈVE

cherche des

monteurs électriciens
— de nationalité suisse;
— âgés de moins de 40 ans;
— titulaires du certificat fédéral de capacité ou d'un 

titre attestant une bonne formation professionnelle.

Il propose:
emploi stable avec caisse de 
retraite;
semaine de 5 jours; 
assurances sociales étendues.

Les offres doivent être adressées au secrétariat général des Services 
industriels de Genève, pont de la Machine, 1204 Genève.

LE SERVICE DE LA COMPTABILITÉ DES SERVICES INDUSTRIELS DE GENIVE

cherche des

employés de bureau
i

— de nationalité suisse ;
— âgés de moins de 40 ans;
— titulaires du certificat fédéral de capacité ou d'un 

titre attestant une bonne formation professionnelle.

Il propose:
emploi stable avec caisse de 
retraite;
semaine de 5 jours; ^

- : • i . iïm  assurances sociales étendues.
Les offres doivent être adressées au secrétariat général des ^Services 
industriels de Genève, pont de la Machine, 1204 Genève.

RÉPUBLIQUE ET CANTON DE GENÈVE
Département de la prévoyance sociale et de la santé publique

LE SERVICE D'ASSISTANCE MÉDICALE
et

LES POLICLINIQUES UNIVERSITAIRES

cherchent pour leurs services:

commis
et

sténodactylographes
Les candidat(e)s do iven t rem plir les cond itions suivantes:

— être  de na tiona lité  suisse;

— posséder le d ip lôm e d 'une éco le de commerce ou un certifica t 
o ff ic ie l de  fin d 'apprentissage.

Semaine de cinq jours.

Caisse de retra ite .

Entrée im m édiate ou selon entente.

Les offres manuscrites avec pré tentions de salaire, accompagnées 
d'un curriculum vitae , do iven t ê tre  adressées au Service d'assistance 
m édicale, case postale , 1211 G enève 4.

PARENTS:
Le Service des lo isirs du Départem ent de l'instruction pub lique 
vous rappe lle  qu 'il organise des

Jeudis de sports pour écoliers
Athlé tism e et jeux  - Canoë - Cross-country - Cyclisme 
Escrime - Football - Hockey sur te rre  - Rink-hockey - Tennis 
de tab le.

Renseignements: Service des lo isirs, bou levard  Saint-Georges 36, 
Genève, tél. 2613 87.

Fête romande 
des individuels

GENÈVE, 21 ET 22 SEPTEMBRE 
STADE DE CHAMPEL, DÈS 10 H.

Cette fête sera organisée par l ’A s­
sociation cantonale genevoise de gym ­
nastique, au stade de Champel, a im a­
blem ent m is à d isposition pa r la v il le  
de Genève.

Les catégories seront les suivantes : 
a rtis tique , ne seront admis que s’ils  
sont classés au degré 3 des classes de 
perform ances (pour les jun io rs , classe 
2). A th lé tism e, décathlon, m in im um  
4500 po in ts pour la  catégorie actifs, 
pour les ju n io rs  3800 points. N a tio ­
naux, catégorie A, l ’exigence est 
d ’a vo ir obtenu une couronne canto­
nale.

I l  y  aura 155 pa rtic ipan ts  dont : 
60 athlétism e, 50 nationaux, 45 a rtis ­
tique.

BIENVENUE AUX GYMNASTES 
ROMANDS

En ce début d ’automne, Genève est 
heureuse d ’accue illir les gymnastes 
romands au stade1 de Champel, dont 
les ins ta lla tions d ’ath lé tism e von t 
être, sous peu, refa ites et améliorées 
a fin  que, dès le  prin tem ps 1969, le 
Service des sports de la  v il le  de Ge­
nève so it en mesure de m ettre  à la 
d isposition des athlètes un équipement 
s p o rtif répondant m ieux encore aux 
exigences du sport moderne.

Mais, pour l ’heure, no tre  stade m u­
n ic ipa l va être le théâtre  de joutes 
sportives qu i s’avèrent b rillan tes, en 
raison de la  qua lité  des partic ipants.

A thlè tes, o ffic ie ls  et accompagnants 
venus de tou te la  Suisse romande, 
Genève vous souhaite la  plus cordiale 
et am icale bienvenue et espère que 
vous éprouverez au tant de p la is ir  à 
p a rtic ip e r en notre v i l le  à la Fête 
romande des ind iv idue ls  que nous en 
avons à vous y recevoir.

Pierre RAISIN, 
c o n se ille r ad m in is tra tif 

d e  la V ille  d e  G en ève , 
d é lé g u é  aux sports.

VILLE DE GENÈVE

Une inscrip tion pub lique est ou­
verte  en vue de repourvo ir p lu ­
sieurs postes de

sténodactylographes
et

dactylographes
dans divers services

Les candidates do iven t:

—  rem plir les conditions fixées 
par les statuts du personnel 
et de la caisse d'assurance;

— être de na tiona lité  suisse;

—  avo ir une bonne instruction 
généra le ;

—  avo ir une pa rfa ite  connais­
sance de la s ténodacty logra­
ph ie  ou ê tre  une hab ile  dac­
ty log raphe ;

—  ju s tifie r d'une pra tique des 
travaux de secrétariat.

La fonction  est classée selon les 
connaissances, ap titudes et l'e x ­
périence des candidates.

Tous les renseignements, ainsi 
que la form ule à rem plir, peu­
ven t ê tre  obtenus à l'O ffice  du 
personnel, Hôtel municipal, rue 
de l'H ô te l-de-V ille  4.

Les offres manuscrites, accompa­
gnées de la form ule et d'une 
pho tograph ie , do iven t parvenir, 
avec la m ention « sténodacty lo  » 
ou « dacty lo  », au secrétaria t gé ­
néral du Conseil adm in istra tif, 
rue de l'H ô te l-de-V ille  4.

Le secréta ire général ad jo in t 
du Conseil adm in istra tif: 

J.-P. GUILLERMET

VILLE DE s e r I ve

Par suite de la prochaine re­
tra ite  du titu la ire , une inscrip­
tion  pub lique est ouverte  en vue 
de repourvo ir le poste de

sous-chef du service
des enquêtes et surveillance, 

halles et marchés

Les candidats do ivent:

— avo ir une bonne culture gé ­
nérale;

—  posséder le ce rtifica t de ma­
tu rité  ou le d ip lôm e de 
l'Ecole de commerce ou un 
titre  ju gé  équiva lent;

—  avo ir de bonnes connais­
sances de com p tab ilité  et 
une expérience pra tique des 
travaux adm in istra tifs;

— être  aptes à rem placer le 
chef de service et d ir ig e r du 
personnel.

Le classement dans l'éche lle  des 
tra item ents et le salaire corres­
pondant dépendron t des connais­
sances et ap titudes des can­
didats.

Tous les renseignements, ainsi 
que la form ule à rem plir, peu­
vent ê tre  obtenus à l'O ffice  du 
personnel, Hôtel m unicipal, rue 
de l'H ô te l-de-V ille  4, et au Ser­
v ice  des enquêtes et surve il­
lance, halles et marchés, bou­
levard  H e lvé tique 29 (2e étage).

Les offres manuscrites, accompa­
gnées de la form ule e t d 'une 
photograph ie , do iven t parvenir, 
avec ia m ention « sous-chef de 
service», au secrétariat général 
du Conseil adm in istra tif, rue de 
l'H ô te l-de-V ille  4.

Le secréta ire général ad jo in t 
du Conseil adm in istra tif: 

D.-P. GUILLERMET

LA COMPAGNIE GENEVOISE 
DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES

#

a besoin de vous !

N'hésitez pas à vous engager comme

RECEVEUR-
CONDUCTEUR

de cet im portan t service public.

Formation accélérée.
Salaire et sécurité sociale intéressants.

Conditions d 'engagem ent et form ulaires d 'inscrip tion  
d ispon ib les sur dem ande té léphon ique  au N° (022) 
25 02 60.

Direction de la CGTE, La Jonction, Genève.

Département de l’instruction publique
LE SERVICE MÉDICO-PÉDAGOGIQUE

cherche à engager

ASSISTANTE SOCIALE
—  intéressée par le trava il avec les parents, le corps enseignant, 

d iverses institu tions;

—  ap te  à s 'in tég re r dans des équipes de consultation et de tra i­
tem ent:

—  capab le d'un trava il indépendant;

—  bénéfic ian t autant que possib le d'une certa ine expérience p ro ­
fessionnelle.

Nombreuses possib ilités de perfectionnem ent, semaine de cinq jours, 
salaire en rapport avec qua lifica tion  selon le classement de la p ro ­
fession dans l'éche lle  des tra item ents de l'adm in istra tion.
Date d 'en trée  à convenir. D iscrétion assurée.

O ffres manuscrites, curriculum vitae , copies de certificats, do ivent 
ê tre  adressés à la d irec tion  du Service m éd ico-pédagogique, bou­
levard Saint-Georges 16-18, 1205 Genève.
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G E N È V E

Jean Treina, un homme qui n’hésitait jamais à s’engager
Lors des obsèques de Jean Treina, 

Jules Humbert-Droz a prononcé l’al­
locution suivante :

Au nom du P arti socialiste suisse, 
au Comité central duquel Jean  Treina 
collabora pendant plusieurs années, 
j ’adresse notre vive sym pathie et nos 
condoléances à sa compagne si dure­
ment éprouvée, à sa famille et à ses 
amis, mais aussi au P arti socialiste et 
à la classe ouvrière de Genève qui 
perdent en Jean Treina un homme et 
un militant de très grande valeur.

La mort subite de Jean Treina m ’a 
bouleversé et c’est avec une profonde 
émotion que je  lui adresse aujour­
d’hui un dernier adieu. Il fut non seu­
lement un compagnon de lutte, mais 
aussi un ami que je retrouvais cha­
que fois qu’il fallait donner un effort 
et payer de sa personne en faveur 
d’une cause juste et hum anitaire. J a ­
mais on ne faisait appel en vain à 
son grand cœur et à son infatigable 
dévouement.

Il n’hésitait jamais à s’engager, à 
faire front et à se compromettre 
quand il fallait com battre des abus 
et des injustices chez nous et dans 
le monde. Ce fu t un des traits les plus 
marquants de son caractère.

Adolescent, Jean Treina fu t boule­
versé par les horreurs de la première 
guerre mondiale. Il v it les familles de 
mobilisés s’enfoncer dans la misère et 
les dettes, tandis que m ercantis et 
spéculateurs emplissaient leurs po­
ches et que le coût de la vie augm en­
tait sans que les salaires y  soient 
adaptés. Les libertés démocratiques 
étaient de plus en plus limitées par 
des mesures arb itra ires prises en 
vertu des pleins pouvoirs et l’armée 
intervenait brutalem ent et occupait 
les villes dans lesquelles le peuple 
mécontent manifestait. Jean Treina 
avait dix-neuf ans quand éclata la 
grève générale.

Ce sont des événements qui l’ont 
marqué pour toute sa vie.

JAMAIS AU-DESSUS
OU EN DEHORS DE LA MÊLÉE

Contre la guerre, les misères et les 
injustices sociales et politiques qu’elle 
avait créées, le jeune Treina ne son­
gea pas à rester au-dessus ou en 
dehors de la mêlée pour se faire une 
existence1 m  
l'abri des remous sociaux ; il ne plia 
pas les genoux pour dem ander au ciel 
de sauver le monde du mal et de 
nouvelles catastrophes. Il comprit 
que seul l’effort des hommes peut 
changer leur société et créer un 
monde nouveau. Il com prit aussi que 
l’homme seul est im puissant et que 
tous doivent s’unir pour un effort 
collectif décuplé par la solidarité.

Jean Treina s’engagea dans le mou­
vement coopératif, dans le mouve­
ment syndical, dans le P arti socialiste. 
L'idéal socialiste l’avait conquis. Pour 
lui, il é tait inséparable de la liberté

et du respect de la personne humaine, 
de la paix, de la collaboration entre 
les peuples et de la justice sociale.

Il descendit dans l’arène des luttes 
politiques et sociales où l’on reçoit 
des injures et des coups, où l’on 
éprouve des revers et de nombreuses 
désillusions et où l’on ne recueille 
souvent que l’ingratitude et les cri­
tiques. Jean  Treina connut cette vie 
de m ilitant, mais jam ais il ne perdit 
courage ni sa confiance en l’avenir du 
socialisme. •

Même lorsqu’il p rit une retraite  bien 
méritée, il continua au-delà de ses 
forces à travailler et à lu tter ju s­
qu’au moment où la m ort l’a subite­
m ent arraché aux multiples activités 
qu’il exerçait encore.

UNE TÂCHE PARTICULIÈREMENT 
LOURDE

Sa tâche fu t particulièrem ent lourde 
à  Genève où le mouvement fasciste 
avait pris de l’ampleur, où les scan­
dales financiers se multipliaient, où 
le chômage des années tren te  créait 
un  profond mécontentement et où 
l ’intervention de l’arm ée contre les 
m anifestants antifascistes coucha 
treize m orts dans la rue, en 1932, 
exaspérant les luttes politiques et so­
ciales.

Lorsque la confiance du P arti so­
cialiste et celle de ses concitoyens 
firen t de lui l’unique conseiller d ’E tat 
socialiste, Jean  Treina donna toute la 
m esure de son tem péram ent tenace et 
de ses convictions socialistes.

D’autres évoqueront ici ses m érites 
d’homme d’Etat. Mais je  tiens à sou­
ligner ici qu’il ne cessa de s’efforcer 
à réaliser, aussi bien à la tête du 
Départem ent de l’industrie qu’à celui 
des affaires sociales, les principes 
socialistes au tan t que cela était pos­
sible dans un  pays et un  gouverne­
m ent à m ajorité bourgeoise.

Il s’efforça de développer et de pro­
mouvoir de grandes entreprises d’éco­
nomie collective. Je  me souviens 
qu’après la  guerre, lorsque l’Union 
suisse des Coopératives, l’Union syn­
dicale et le P arti socialiste suisses 
décidèrent collectivement d ’aider le 
regretté professeur Edgar Milhaud à 
relancer sa revue « Les Annales de 

. d9Wt4*-paru- 
tion avait cessé pendant la guerre <$ 
à en faire, en 1947, un Centre in te r­
national de recherches et d’inform a­
tion sur l’économie collective, Jean  
Treina fu t un des pionniers les plus 
actifs de cette action de soutien et un 
m em bre des plus écoutés de son Co­
m ité international. Le prem ier con­
grès international de l’Economie col­
lective se tin t à Genève.

Dans les affaires sociales, Jean  
Treina am éliora les lois existantes, en 
f it adopter de nouvelles et plaça le 
canton de Genève, dans ce domaine, 
en tête des cantons suisses.

CHRONIQUE VAUDOISE

Un apprenti coiffeur gagne entre 25 et 50 fr. 
par mois: l’Etat ne veut pas s ’en mêler!

Lausanne: Les
Ces charm ants secrets se cachent à 

la Galerie des Nouveaux Grands Ma­
gasins.

Secrets délicats et naïfs, essentiel­
lement floraux (sur cinquante et une 
œuvres exposées, cinq seulem ent sont 
« hors bouquet »). Il n ’y a qu’un mot 
pour parler de cette exposition : 
fraîcheur. Elise vit dans un jardin, à 
l’ombre des préoccupations de ce 
temps. Elle est un papillon léger qui 
se pose tour à tour sur mille fleurs 
différentes. Et ceci avec beaucoup 
d’esprit. Cette « Femme sans tête » est 
une merveille de simplicité : un vase 
en forme de corps de femme pris dans 
une robe du soir et la tête absente 
remplacée par deux œillets. « Vous 
brodez votre trousseau vous-même » 
est une autre trouvaille : les fleurs 
abandonnent leur pollen sur la nappe: 
c’est une broderie jaune sur un fond 
plus sombre !

Très évocateur cette « Porte d’I ta ­
lie » : joyeux arrangem ent floral de-

secrets d’Elise
v an t un bleu d’Adriatique. « Connais­
sez-vous l’Espagne » est un au tre 
dépaysem ent : ici c’est le rouge qui 
domine : rouge de la cape, rouge du 
sang, rouge des pivoines...

S’il existe le cimetière du Père- 
Lachaise, Elise, elle, s’est amusée à 
peindre « La M ère-la-Chaise ». Autre 
jeu  d’esprit: un arbre, un  serpent 
s’enroulant autour de l’arbre, une 
fille tenant dans ses m ains une 
pomme, un garçon hésitant devant ce 
qui n ’est plus un péché et entre la 
fille et ce garçon une grave question: 
titre  de l’œ uvre : « Où as-tu  mis la 
pilule ?/».

Une très jolie exposition, sans pré­
tention autre que celle de faire passer 
au visiteur un instant de détente dans 
un jard in  reposant, à l’abri des ru ­
m eurs sourdes et des horizons noirs 
de notre temps.

Visible jusqu’au 18 septembre.

B.-P. Cruchet.

Cependant, Treina ne borna jamais 
son horizon à sa ville et à son canton. 
Il p rit une part active à la lu tte  anti­
fasciste et contre l’antisémitisme et 
les haines nationalistes. Il fu t un des 
anim ateurs de l’Association Suisse- 
Israël et en devint le président cen­
tral. Il fu t un des pionniers de la 
construction du tunnel du Mont- 
Blanc et c’est en France, lors d’une 
visite fraternelle, que la maladie l’a 
surpris et m it fin à son incessante 
activité.

IL EUT TOUJOURS 
SON FRANC PARLER

Le P arti socialiste suisse perd en 
lui un m ilitant de grande expérience 
et de judicieux conseil. Membre de 
son Comité central, il eut toujours 
son franc parler pour défendre les 
positions des socialistes romands. Et 
nous n ’oublions pas qu’à la veille de 
la deuxième guerre* mondiale, alors 
que Léon Nicole avait entraîné la m a­
jorité du P arti socialiste genevois 
dans la voie du stalinisme, tandis que 
de nom breux communistes considé­
raien t le pacte H itler-Staline comme 
une trahison et abandonnaient leur 
parti, Jean  Treina, fidèle à son idéal 
de socialisme démocratique et hum a­
nitaire, rassembla la m inorité avec 
notre regretté Charles Rosselet, pour 
reconstituer la section genevoise du 
P arti socialiste suisse. La ténacité et 
l ’action de Jean Treina ne sont pas 
étrangères au réjouissant développe­
m ent de cette section.

Souvent Jean Treina aurait pu 
douter et se décourager devant les 
bouleversem ents et les crimes de notre 
civilisation à la recherche d’un re­
nouveau. Mais, armé d’une foi in­
ébranlable en l’avenir du socialisme 
et de l’humanité, encouragé par une 
compagne auprès de laquelle il trou­
vait à la fois appui et apaisement, il 
poursuivit vaillamment son chemin 
jusqu’au jour où la m ort l’a terrassé.

Au moment de nous séparer de cet 
am i et de ce socialiste dévoué et cou­
rageux, nous lui disons : merci pour 
tout ce que tu  as fait, merci pour tout 
ce que tu  as été, merci pour l’exemple 
que tu  nous laisses. Tu continues à 
vivre dans notre souvenir, dans nos 
oceurs et dans tes œuvres.
1#  . c i Ù U i J i  |Q K ;  ÜS

Transfert
Les bureaux du Service des enquê­

tes et surveillance, halles et marchés, 
se trouvant actuellement à la Cour 
de Saint-Pierre 2, seront transférés 
dès le jeudi 19 septembre 1968, au 
boulevard Helvétique 29, 2' étage, tél. 
35 07 40.

« Drugstore »
C’est ce soir, de 18 h. 45 à 21 h., 

que sera inauguré le « Drugstore » à 
la Pharmacie Principale, rue du Mar­
ché.

C’est en même temps un agrandis­
sement considérable de la grande 
pharmacie, et depuis quelques jours 
déjà, le « Drugstore » connaît le suc­
cès.

PROCHAIN WEEK-END

La fête des vendanges 
à Russin

Samedi et dimanche prochains, pour 
au tan t que le temps le permette, la 
Fête des vendanges de Russin con­
naîtra  le même succès que l’an passé.

L’ouverture officielle aura lieu sa­
medi, à 15 h., e t débutera par un cor­
tège d ’enfants avec chars fleuris; puis 
dans tout le village, en liesse, ce sera 
les fontaines du vin et du moût, e t 
l’on pourra déguster les meilleurs 
crus genevois et goûter aux saucisses 
grillées, au jambon à l’os, aux tartes 
du pays, etc.

Le soir, dès 21 h., deux grands bals 
avec des orchestres réputés perm et­
tron t aux jeunes et aux moins jeunes 
de se défouler les gambettes.

Et le dimanche, la  fête reprendra 
de plus belle dès 11 h., mais nous y 
reviendrons. L. P.

On connaît les salaires de misère 
que touchent les apprentis dans de 
nombreuses professions. Dans une 
question écrite au Conseil d’Etat, 
Claude Ketterer, député, a soulevé la 
question des apprentis coiffeur, qui 
est scandaleuse, comme nous allons le 
voir.

LES NON-APPRENTIS 
SONT FAVORISÉS

Claude K etterer écrit: «De notables 
progrès ont été réalisés ces dernières 
années dans de nombreux secteurs de 
la formation professionnelle, particu­
lièrem ent dans le commerce et l’in­
dustrie. Les conditions de travail et de 
rétribution des apprentis ont été amé­
liorées, surtout grâce à l’action sou­
tenue des associations syndicales, 
mais il subsiste des lacunes qu’il con­
v iendrait de combler rapidem ent pour 
des métiers mal protégés.

P ar exemple, les jeunes qui en tre­
prennent un  apprentissage dans la 
coiffure sont très mal rémunérés, en 
raison de dispositions anachroniques 
qui tiennent trop compte de l’apport 
souvent négligeable des pourboires. Il 
n ’est socialement pas juste qu’un 
jeune homme ou une jeune fille, entre 
quinze et vingt ans, qui s’astreint à un 
long apprentissage dans les métiers de 
la coiffure, ne gagne que 25 à 50 fr. 
par mois pendant plusieurs années, 
alors que des apprentis de commerce 
touchent normalement, dès le début, 
des centaines de francs, tout comme 
les employés de la coiffure ayant re ­
noncé à un apprentissage (aide-coif­
feuse, shampooineuse, etc.) Une telle 
disparité ne se justifie pas, e t je de­
m ande au Conseil d’E tat de revoir ce 
problème afin de parvenir à une pro­
tection plus efficace des apprentis et 
à une rétribution plus équitable de 
ces derniers. »

LA LOI DE LA JUNGLE
Dans sa réponse, le Conseil d’E tat 

brosse le tableau suivant : « Si la ré­
tribution des apprentis a été amélio­
rée ces dernières années, il subsiste, 
effectivement, dans certains métiers 

‘ des lacunes qu’il conviendrait de com­
bler. Toutefois, cette tâche incombe 
essentiellement aux associations pro­
fessionnelles ; la rém unération des 
apprentis ressortit au domaine du 
droit privé et découle de l’article 362 b 
du Code des obligations qui précise 
que :

« Le contrat doit régler le genre et 
la  durée de la formation profession-

Sur les cent députés du Parlement 
genevois, un seul que je sache a 
publiquement cautionné l’intervention 
russe.

Il s’agit de M. Théodore de Felice, 
du Parti du travail. Il a défini sa 
position dans la « Voix ouvrière » par 
le biais d’une critique qui portait sur 
le fameux testament politique de Pal- 
miro Togliatti, le leader communiste 
italien, mort il y a quatre ans, à 
Yalta.

La « Voix ouvrière » avait cru utile, 
et nous la félicitons, de republier 
quelques passages du fameux «mémo­
randum de Yalta », passages qui trai­
taient notamment des problèmes des 
libertés. Soulignant la nécessité de dé­
passer ce régime de limitation et 
d’abolition des libertés démocratiques 
et personnelles qui avait été instauré 
par Staline, Togliatti demandait de 
revenir aux règles léninistes qui as­
servaient, dans le parti et hors du 
parti, une large liberté d’expression et 
de débat, dans les domaines de la 
culture, de l’art et même sur le plan 
politique.

M. de Felice pense que l’analyse de 
Togliatti est fausse, les prémisses 
qu’il invoquait pour recommander la

nelle, le temps d’essai et la rém unéra­
tion éventuelle de l’apprenti. »

La commission du Grand Conseil 
chargée d’étudier le projet N° 3180 sur 
l’orientation, la formation profession­
nelle et le travail des jeunes gens a 
admis que l’autorité ne pouvait s’im­
miscer dans de tels rapports de droit. 
L’article 18 du projet stipule :

« A défaut de dispositions applica­
bles en vertu  d’une convention collec­
tive ou d’un contrat type, la rénum é­
ration de l’apprenti est fixée d’entente 
entre les parties au contrat. »

LE POURBOIRE, UN SALAIRE ?

En ce qui concerne les métiers de 
la coiffure, la convention collective 
nationale de cette profession ne fixe 
pas la rém unération des apprentis et 
des apprenties qui est laissée à la 
libre appréciation des intéressés.

C’est la raison pour laquelle cette 
rém unération est très variable ; la 
m ajorité des contrats d’apprentissage 
déposés à l’Office cantonal de la for­
m ation professionnelle m entionnent 
les salaires de 25, 35 et 50 fr. par mois, 
respectivem ent pour la 1", 2' et 3' 
année. D’autres sont conclus sur les 
bases de: 20 à 40 fr. pour la 1”  année; 
30 à 70 fr. pour la 2' année; 40 à 
100 fr. pour la 3' année.

La modicité de ce salaire s’explique 
par la coutume du « pourboire » que 
reçoivent les apprentis. Cette forme 
de rém unération varie aussi selon 
l ’importance ou la catégorie de l’éta­
blissement ; les professionnels de la 
branche estim ent qu’une apprentie 
reçoit en moyenne, en plus du salaire 
prévu au contrat, un m ontant m en­
suel de « pourboires » de : 100 fr. en 
1" année ; 150 à 180 fr. en 2' année ; 
200 à 220 fr. en 3e année pendant un 
apprentissage de coiffeuse.

Si l’on considère le pourboire com­
m e une forme de rém unération — ce 
qui est controversé — les apprentis 
de la coiffure reçoivent une rétribu ­
tion à peu près équivalente à celle des 
employés de bureau.

Toutefois, certains coiffeurs con­
viennent que la rém unération dçs 
apprentis devrait être plus élevée. <*• 

Dépourvu de compétences dans ce 
domaine, le Conseil d’E tat ne pourrait 
que recommander aux associations 
professionnelles intéressées e t à la 
Commission d’apprentissage de la 
coiffure d’exam iner ce problème.

A bon entendeur salut. C. A.

restauration rapide des libertés dans 
les pays de l’est ne sont pas réalisées.

Le socialisme est pour notre député 
encore trop fragile, il faut le sauve­
garder et il souligne par tous les 
moyens.

Torquemada moderne, de Felice, 
pour sauvegarder le dogme justifie 
les tanks.

* * *

Nous dirons que nous essayons 
aussi d’avancer dans la difficile voie 
du socialisme.

Nous aussi désirons aboutir à des 
transformations économiques profon­
des de la société. Mais pas à n’importe 
quel prix et pas pour perdre des li­
bertés ou' empêcher de les reprendre.

Au demeurant, il reste que l’atti­
tude du peuple tchécoslovaque passe­
ra dans l’histoire. Pour la première 
fois, un peuple a su par un compor­
tement, où sang-froid, tragédie et hu­
mour étaient mêlés, ridiculiser la 
force brute de l’agresseur.

Cette résistance passive que seuls 
des êtres d’élite ou de petites com­
munautés avaient jusqu’ici expéri­
mentée avec succès, est réinventée et 
approfondie spontanément par des 
millions de personnes.

« La liberté n’est ni bourgeoise, ni 
prolétarienne, elle est simplement hu­
maine » a déclaré Nenni l’autre jour 
à la Chambre italienne... et René 
Meylan de commenter : « voilà un 
point qui est bien acquis, une certi­
tude qu’aucun illusionniste si savant 
qu’il soit, ne réussira plus à ébranler 
en nous. »

L’agresseur russe n’a pas sauvé le 
socialisme, c’est plutôt sa victime qui 
le fera progresser.

E. LUISONI, député.

Les aventures 
de Popeye
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Suède: Une victoire que l’on avait forgée
Avant les élections suédoises, la 

presse bourgeoise bien secondée par 
la presse d’information, la radio et la 
TV, avait sonné le glas du gouverne­
ment socialiste. Après trente-six ans, 
l’usure du pouvoir avait, selon elle, 
miné la confiance des travailleurs en 
leurs dirigeants. Le recul de 1964 ne 
pouvait que s’accentuer ; la majorité 
qui n’était plus que d’une voix allait 
se transformer en une nette minorité. 
La coalition des partis libéraux, cen­
tristes et conservateurs allait jouer 
le rôle d’un raz de marée. On avait 
déjà publié les noms de plusieurs 
ministres qui allaient succéder à 
l’équipe de T. Erlander. En semant ce 
vent de défaitisme, la presse de notre 
pays apportait sa contribution aux en­
nemis du socialisme démocratique ; 
c'était un moyen de tenter de saper 
un de ses bastions. Aujourd’hui, il ne 
lui reste qu’à trouver des excuses 
pour minimiser la victoire socialiste, 
mais les chiffres parlent d’eux-m ê- 
mes; ils sont irréfutables.

Non seulem ent la sociale-dém ocratie 
suédoise a regagné le terrain perdu 
en 1964, mais elle remporte sa plus 
grande victoire électorale depuis 1940.

Il est certain que le chef du Parti 
communiste, M. Hermansson, est le 
premier leader de ce parti à payer, 
en Europe, le tribut de l’intervention  
armée de l’URSS en Tchécoslovaquie, 
ceci malgré qu’il l’ait énergiquement 
condamnée. Gêné qu’il était par la 
tendance stalinienne, qui, elle, restait 
fidèle à Moscou, il n’a pas été à même 
d’imposer une discipline de parti. Le 
Parti socialiste en a bénéficié dans 
une certaine mesure, mais ce n’est 
pas là qu’est née sa victoire.

La victoire socialiste a été acquise 
par un travail en profondeur de ses 
militants, et de celui de ceux de la 
Confédération des syndicat^ dans les 
usines. Ce sont eux qui ont convain­
cu les abstentionnistes d’habitude, et, 
surtout, rallié à leur cause la très 
grosse majorité des jeunes, qui étaient 
320 000 à voter pour la première fois 
dans une élection à la Chambre sué­
doise, l’âge du droit de vote ayant été 
ramené de 22 à 21 ans. C’est proba­
blem ent cette dernière constatation 
qui représente la plus grande victoire 
du socialisme suédois.

Eugène MALÉUS.

M. Levi Eshkol: «Notre guerre 
de libération n’est pas terminée >

« N asser sem ble n ’avo ir r ien  appris 
et rien  oublié. Nous n ’avons jam ais 
é té désireux  d ’ap p u y er su r  la  g â ­
chette. M ais si on nous im pose u n e  
nouvelle guerre , nous au rons le des­
sus, une fois de p lus », a déclaré  
m ard i M. Levi Eshkol, p rem ie r m i­
n istre, au  cours d ’une  v is ite  au  k ib ­
boutz Ja d  M urdekhay, p rès de Gaza. 
« N otre guerre  de libération , com ­
m encée en  1948, n ’es t pas encore te r ­
m inée e t sem ble se dérou ler p a r
étapes. En p rem ière  ligne, comm e 
toujours, se tro u v en t nos villages 
fron taliers , e t au jo u rd ’hu i tous les 
yeux sont tou rnés vers Beissan. Mais, 
en fait, nous nous trouvons tous dans 
un  seul « v illage fro n ta lie r  » e t le

peuple  to u t en tie r en est conscient », 
a a jou té  le  p rem ier m in is tre  israélien.

C ette  décla ration  de M. Eshkol coïn­
cide avec une  période de v ive tension 
le long de toutes les fron tières d 'Is ­
raë l. Elle exprim e la nervosité  qu i se 
fa it  sen tir  ici face à la  m ultip lication  
e t à  l’in tensification  des incidents 
provoqués ta n t p a r  les com m andos 
palestin iens que p a r les forces régu ­
lières des pays arabes. C ette  inqu ié­
tu d e  est ren fo rcée p a r  la  conviction 
des Is raé lien s que les Egyptiens, 
aidés m assivem ent p a r  l’URSS, se 
p rép a ren t à  u n e  vaste  opération  dans 
la  zone du  canal qu i p o u rra it ê tre  
m oins éloignée., q u ’on ne le pensait 
il y  a quelques mois encore.

Assemblée générale de l’ONU 
et affaire tch éco s lo v a q u e

Un certa in  nom bre de pays, no tam ­
m en t parm i les la tino -am érica ins , é tu ­
d ien t ac tue llem en t la  possibilité de 
p o rte r l ’a ffa ire  tchécoslovaque à l ’o r­
d re  d u  jo u r de  l ’A ssem blée générale  
qu i s’ouvre dans u n e  sem aine, sous 
une  form e très générale, to u ch an t p a r 
exem ple à l ’inv io lab ilité  des fro n tiè ­
res des E ta ts  souverains e t au  re s­
pect de le u r  indépendance.

Il ne  sem ble pas cependan t que ces 
pays reço iven t l ’encouragem en t des 
grandes pu issances occidentales, car 
la  délégation  am éricaine, notam m ent, 
a fa it rem arq u e r que l ’o rd re  d u  jo u r 
com porte dé jà  de nom breux  points 
dont la  discussion susc itera  to u t n a tu ­
re llem en t des allusions à l ’in te rv en ­
tion soviétique en  Tchécoslovaquie. Il 
en est ainsi p a r  exem ple des « p rin c i­
pes du  d ro it in te rn a tio n a l touchan t les

rela tions am icales e t la  coopération 
en tre  E ta ts  », ou de « la  défin ition  
de  l ’agression ». L a délégation  am éri­
caine e t le  C anada on t dé jà  c la ire­
m en t laissé en tend re  que ces occa­
sions seron t m ises à profit.

L ’inclusion à l’o rd re  du jo u r de 
l ’a ffa ire  tchécoslovaque elle-m êm e p a ­
ra î t  exclue car la  délégation  de  T ché­
coslovaquie s’y opposerait, com m e elle 
l ’a fa it au  Conseil de sécurité  après 
le déb u t de la «norm alisation» des ra p ­
ports en tre  P rague e t Moscou. Il est 
ce rta in  en to u t é ta t  de cause que le 
d ram e tchécoslovaque sera  évoqué 
dans la p lu p a r t des discours p ro ­
noncés lors du déba t général, comme 
c’é ta it le cas ces dern ières années 
p o u r le  V ietnam . Il sera  in té ressan t 
de n o te r si les allusions aux  deux 
problèm es seron t para llè les ou non.

S u r d e s  év én em en ts  ré c e n ts
S’indigner, c’est bien, mais comprendre, c’est mieux!
Contrôle  social

S ur cette  voie, rendue inutilem ent 
plus difficile pour la Russie p a r les 
guerres, la  course aux  arm em ents et le 
gaspillage bureaucra tique , de nou­
velles contradictions ap p a ru ren t sans 
cesse. La richesse nationale  augm en­
tait. m ais la m asse des consom m a­
teurs, qui é ta ien t aussi les produc­
teurs; se voyait rédu ite  à une pauvre té  
constan te  e t qui a lla it m êm e parfois 
en s’aggravant. De m êm e, le contrô le 
bu reau cra tiq u e  su r tous les aspects de 
la  v ie  na tionale  se substitua  au  con­
trô le  social et à la  responsabilité  so­
ciale. Ce renversem ent des p rio rités 
sociales, cette  confusion des moyens 
e t des fins, ainsi que le divorce qu i 
en résu lta  en tre  les form es e t les ré a ­
lités de la  vie nationale , telles son t les 
sources profondes des m alaises, des 
crises et de l ’ag ita tion  de la période 
poststalin ienne. Le contrô le b u reau ­
cratique, substitué, au  contrô le social, 
est devenu un  fre in  à de nouveaux  
progrès, cependan t que la na tion  rêve 
de g ére r ses p ropres richesses (et il y 
en a !), e t d’ê tre  m aîtresse  de sa desti­
née. E lle n e  sa it trop  com m ent ex ­
p rim er ses asp irations ni com m ent les 
réalise r. D es années de pouvoir to ta ­
lita ire  e t de d iscipline m onolith ique 
on t ôté au  peuple ses capacités d ’ex ­
pression, d ’action spontanée et d ’orga­
n isation . Les groupes d irigean ts col­
m a ten t les brèches à coups de ré fo r­
mes économ iques, re lâchen t leu r em ­
prise  su r les esprits , e t fon t cependant 
to u t ce q u ’ils peuven t pour que le 
peuple res te  m uet e t passif. Quoi qu ’il 
en soit, le  m alaise, les recherches et 
les tâ tonnem ents de la période post­
sta lin ienne  tém oignent à leu r façon 
que 1917 n ’est pas m ort et que la 
révolu tion  continue.

Il e st toutefois beaucoup plus p ro ­
bab le  que l’URSS ne  v e rra  pas un  re n ­
versem ent p a r  la force du  régim e 
ex is tan t, m ais p lu tô t, à p lus ou m oins 
longue échéance une  évolution cu l­
tu re lle  p rovoquan t une  p rise  de con­
science p lus profonde dans les rangs 
des d irigean ts e t des dirigés fu tu rs. 
U ne ou deux généra tions se ron t p eu t-  
ê tre  encore nécessaires pou r parv en ir 
à  réa lise r le  socialism e en URSS.

Polit ique  
d e s  g r a n d e s  p u is san ce s

Q ue cela plaise ou non. il y a sur 
n o tre  p lanète, et cela depuis 1945. fin 
de la deuxièm e guerre  m ondiale, deux 
g randes puissances seulem ent, ies 
USA' et l ’URSS, qui ont partagé  le 
m onde en deux sphères d ’influence.

D eux faits sont à l’origine de l’in ­
te rven tion  m ilita ire  russe en Tchéco­
slovaquie, qui sont : l’échec du sys­
tèm e collectiviste soviétique dans les 
pays satellites de l’URSS d’Europe 
cen tra le  et la politique de gi'ande 
puissance de l’URSS, c’e s t-à -d ire  des 
considérations stratégiques, car l 'é ta t-  
m ajo r soviétique, m algré un arsenal 
form idable de fusées in te rcon tinen ­
tales à tê te  nucléaire, continue de 
penser en tern ies stra tég iques du siè­
cle dernier. Au reste, il n ’est pas dit, 
éc rit R aym ond C artier dans «Match» 
du  31 août 1968, que l’é ta t-m a jo r so­
v ié tique  a it to r t dans son archaïsm e 
apparen t. U ne guerre  conventionnelle 
peu t fo rt b ien se dérou ler un  jo u r 
dans la  neu tra lisa tion  des arm es a to ­
m iques. disqualifiées p a r leu r puis­
sance excessive. Il reste  im portan t 
pou r les R usses d ’ê tre  su r l ’E lbe p lu ­
tô t que sur le Niémen. Or, la  Tchéco­
slovaquie est, litté ra lem en t parlan t, 
la  clé de voûte du systèm e.

G lis se m en t  vers  l'Ouest
E t d ’au tre  part, le m ouvem ent in au ­

guré  en Tchécoslovaquie en jan v ie r 
1968 p a r D ubcek et Svoboda, risq u a it 
encore de rend re  la  situation  im pos­
sib le po u r le  gouvernem ent de l ’A lle­
m agne de l’Est. Les Russes, de leu r 
po in t de vue actuel on t donc eu p a r­
fa item en t raison d ’in te rv en ir en T ché­
coslovaquie. La question se pose m ain ­
te n a n t de déte rm iner avec le plus 
d ’objectiv ité possible si la nouvelle 
équipe gouvernem entale  tchécoslova­
que, après avo ir élim iné le conserva­
te u r  N ovotny en jan v ie r 1968, n ’a pas 
com m is l’im prudence de b rû le r les 
é tapes de son ém ancipation  de l’URSS?

Je  cite de nouveau R aym ond C ar­
tie r  : ...«D ésespérém ent, D ubcek et 
ses am is s’efforcaien t de convaincre 
les R usses de le u r  fidélité  à l’esp rit e t 
à  la  le ttre  du  P acte  : de. V arsovie. Ils 
é ta ien t p robab lem en t sincères, m ais

l'engrenage de la politique qu’ils ern 
brassa ien t a u ra it été plus fort qui 
leu r sincérité . G lissant vers l’Oues 
p a r l’économ ie et l'idéologie, ils au 
ra ien t é té conduits au m oins à la neu 
tra lité  en tre  l’Est et l'O uest. Nou 
p rendrons en considération, procla 
m aient-ils, no tre  seul in té rê t national 
L’in té rê t national c 'est p resque tou 
jou rs d ’c tre  neu tre . Le P acte  de V ar 
sovie é ta it v irtue llem en t dénoncé pa 
cette  déclaration. »

Conclus ion
La Tchécoslovaquie, le 21 août 196£ 

to u t comm e en fév rier 1948 et en sep 
tem bre  1938, a é té la victim e tan t di 
conservatism e de grande puissane 
qu 'est l’URSS et qu ’elle partage  ave 
celui des USA (Panam a, G uatem ala 
Cuba, Saint-D om ingue, le V ietnarr 
les républiques de l’A m érique c en tra l 
et m éridionale) que de l’expansion 
nism e colonial de l’A llem agne de Hi 
tle r. De tou tes façons, la F rance  et 1: 
G rande-B retagne de 1938, tou t com m  
les USA de 1968 n ’ont pas bougé pou 
lu i v en ir en aide, m alg ré tou tes le 
pro testa tions indignées exprim ées.

En définitive, tou t se résum e ei 
l ’option, pour l ’Occident, des Tchèque; 
et des au tres peuples" et en l’optioi 
des Russes de vouloir re s te r eux 
mêmes.

Les O ccidentaux tiennen t à leu 
dém ocratie form elle, et les Russes ; 
leu r régim e collectiviste.

Les peuples de l’Occident, s’ils veu 
len t a rr iv e r  • au socialisme, à un ré 
gim e socialiste v iab le  (socialement 
économ iquem ent e t politiquem ent dé 
m ocratiques), devron t fa ire  leu r révo 
lu tion  socio-économ ique. Q uan t auj 
Russes, qui ont déjà  fa it un  peti 
bout de chem in su r cette  voie, ils de­
v ro n t a rr iv e r  égalem ent à la dém o­
cra tie  politique, dans le sens d ’uni 
plus g rande  liberté  d ’expression dan: 
la  gestion de leurs affaires in té rieu ­
res.

Et c’est alors seulem ent que l’or 
pou rra  p a rle r  des deux côtés du « ri­
deau de fe r  » de socialism e dém ocra­
tique non pas seulem ent en paroles 
comme ju sq u ’à présent, m ais en 1< 
réa lisan t dans la vie de tous le: 
jours. C. HERBER.

* Voir n o i r e  n u m é r o  du  17 s e p t e m b r e .

Le communiqué du Praesidium tchécoslovaque
« Le praesid ium  du P a r ti  com m u­

n iste  tchécoslovaque considère comme 
positifs les ré su lta ts  des récen tes con­
versations de M. C em ik, p résiden t du 
Conseil, à  Moscou. Il a exam iné cer­
ta ines propositions concrètes pou r le 
développem ent in té rieu r du pays e t 
les p rép a ra tifs  de nouvelles négocia­
tions po litiques b ila téra les dans un  
av en ir proche », décla re  le com m u­
n iqué publié  à l ’issue de la  réunion 
du praesid ium , m ard i à Prague.

Le p raesid ium  s’est in te rrogé  sur 
« les m oyens de su rm on ter les obs­
tacles à la  consolidation, no tam m ent 
les ten ta tives d ’esqu iver les aspects

im populaires de la situation  actuelle, 
e t de ne pas exp liquer c la irem ent les 
questions délicates », poursu it le com­
m uniqué, qui précise q u ’« un  p lan  
d ’orien ta tion  a llan t ju sq u ’à la  fin  du 
mois d ’octobre » a é té adopté dans les 
dom aines de la  po litique in térieu re , 
de l ’économie e t des re lations in te r­
nationales.

« La p répara tion  du X IV ' congrès 
e x trao rd in a ire  est inév itab le  afin  de 
donner des directives pour l’av en ir et 
de réév a lu er objectivem ent les déve­
loppem ents in tervenus depuis le X II" 
congrès ainsi que les conditions 
réelles de l’application  de la po litique

d ’après jan v ie r », a jou te  le com m u­
niqué, qui exprim e le souhait que le 
p ro je t de fédéralisation  de la Tchéco­
slovaquie soit adopté av an t le  50e a n ­
n iversa ire  de la  R épublique (28 oc­
tobre). D’au tre  pa rt, le  praesid ium  s 
évoqué le cas des m em bres du part: 
qu i sé jou rnen t ac tuellem ent à  l ’é tra n ­
ger. « C haque m ilitan t communiste 
doit su ivre  les d irectives du  p arti. S: 
u n  m ilitan t se prononce contre  ces 
directives, il sera  tra ité  en consé­
quence », souligne le com m uniqué, qui 
ind ique enfin  que le p raesid ium  « a 
approuvé certa ines propositions de 
changem ents de personnes ».

EN QUELQUES LIGNES
#  LYON. — Une collision ferroviaire 
s’est produite mardi matin dans la 
banlieue lyonnaise entre un train de 
voyageurs et une rame de matériel. 
Heureusement, les deux convois rou­
laient à vitesse réduite et l’accident 
n’a fait que sept blessés. Selon les 
premiers résultats de l’enquête, l’élève  
mécanicien qui conduisait le train de 
voyageurs a été ébloui par le soleil et 
n’a pas vu le carré rouge d’interdic­
tion de passage placé à la bifurca­
tion de Gorge-de-Loup, dans le quar­
tier de Vaise.

•  GATOOMA (Rhodésie). — « Si la 
Grande-Bretagne venait à nous pro­
poser des conditions raisonnables te­
nant compte des intérêts de la Rhodé­
sie, nous les accepterions pour les sou­
mettre à un référendum », a déclaré 
mardi M. Ian Smith, premier m inis­
tre rhodésien, dans un discours élec­
toral.

0  LE CAIRE. — Le roi Hussein de 
Jordanie est attendu le 23 septembre 
au Caire, pour un séjour de 24 h., 
annonce mercredi « AI Goumhour.va ». 
Le quotidien cairote précise que le roi 
Hussein aura un entretien avec le 
président Nasser et qu’il partira en­
suite pour Londres, où il doit consul­
ter des médecins.

0  NEW YORK. — Le représentant 
d’Israël à l’ONU, M. Josef Tekoah, a 
accusé mardi les forces jordaniennes, 
d’avoir ouvert le feu à trois reprises 
contre les forces israéliennes et le  
village de Beit Shean, sur la rive oc­
cidentale du Jourdain, au cours de la  
journée précédente. Un soldat israé­
lien a été tué, trois blessés et huit 
ci- ’s blessés. Les forces israéliennes 
ont ripoté.

% DANANG. — Le général américain 
William C. Chip, de l’infanterie de 
marine, a été grièvement blessé mardi 
à 32 km. à l'ouest de Dong Ha. au sud 
de la zone démilitarisée, son hélicop­
tère s’étant écrasé au sol. Le général 
a été transporté, la colonne verté­
brale brisée, à l’Hôpital de la marine.

9  PRAGUE. — Le Comité pour la 
presse et l’information, qui vient 
d’être créé en Tchécoslovaquie, s’est 
réuni mardi pour la première fois pour 
discuter de son activité dans un ave­
nir immédiat, annonce la radio de 
Prague captée à Paris. Le comilé a 
traité notamment de la possibilité 
d’évaluer l’influence de la radio, de la 
télévision et de l’agence Ceteka, sur la 
formation de l’opinion publique afin  
que puisse être mise en valeur la po­
litique du pays à l’aide des moyens de 
communication de masse.

0  PRAGUE. — Un mois, jour pour 
jour, après l’invasion de leur pays par 
les troupes du Pacte de Varsovie, les 
dirigeants tchécoslovaques, M. Dub­
cek en tête, se rendent à Moscou. Les 
indications fournies de bonne source 
pendant la réunion du praesidium du 
Parti communiste tchécoslovaque la is­
sent entendre que ce voyage à Moscou 
est fait à la demande du Kremlin et 
qu’il aurait lieu le vendredi 20 sep­
tembre.

0  LISBONNE. — « L’amélioration de 
l’état de santé du président Salazar, 
annoncée au milieu de la journée de 
mardi, se maintient. L’état cardio­
vasculaire et neurologique du prési­
dent Salazar s’améliore », précise en­
core le bulletin. Le professeur Marcelo 
Caetano qui, selon les m ilieux infor­
més de Lisbonne, pourrait assurer la 
succession du président Salazar, est 
membre du Conseil suprême de l’Etat, 
il est âgé de 62 ans.

#  BERLIN. — La brève visite que 
MM. Petet de Jong et Joseph Luns 
respectivement président'du  Conseil 
et ministre des Affaires étrangères 
des Pays-Bas doivent rendre à Ber- 
lin-O uest fait l’objet d’une véhémente 
protestation de Berlin-Est. « La Répu­
blique fédérale, écrit mardi l’agence 
officielle est-allem ande ADN, essaie 
d’entraîner d’autres pays dans sa 
politique annexonnistc à  l’égard de 
Berlin-Oucst.

La campagne 
électorale 
aux USA

M. R. N ixon  (à droite) 
et M. N. Rockefeller (à 
gauche) et leurs épouses.




